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Le Capharnaum politique 
de M. Manion

Le nouveau chef conservateur. M. Manion, prononce, ici et là. des 
discours remplis de puérilités, de mots sonores, et, cela va sans dire, de 
promesses mirobolantes. Il n’est pas allé à l'école du grand prometteur 
Bennett pour rien.

A l’entendre, une révolution menace le Canada, si l’on ne réforme 
pas notre politique et l’économie politique. Mais qu’a-t-il donc fait dans 
ce sens, pendant les cinq ans qu'il fut ministre dans le cabinet Bennett, 
de 1930 à 1935 ?

Ce chef, qui se croit obligé de prendre l'allure d'un-prophète réforma­
teur, pour donner à son rôle un relief quelconque, a un passé politique 
qui le met dans une très ridicule posture.

Il veut, il préconise, il réclame, il ordonne presque telle et telle 
réforme qu'il s’est bien gardé d'ébaucher ou même de demander alors 
qu'il était au pouvoir.

Le voyez-vous qui revendique l'autonomie des provinces ? Or, qui 
ne sait qu’aucun gouvernement ne méprisa plus cette autonomie que celui 
c\ont M Manion était l'un des principaux ministres ? L’administration 
Bennett-Manion a tellement empiété sur l'autonomie des provinces que 
toute sa législation sociale et de hum-bug a été déclarée ultra vires 
et inconstitutionnelle par les plus hauts tribunaux du Canada et de 
Londres.

M Manion a le toupet, après cela, de se proclamer le défenseur de 
l'autonomie provinciale ! Et il prend cette attitude devant le pays alors 
que le gouvernement libéral de M. King respecte à l'excès cette même 
autonomie Les libéraux ne font pas un pas sans avoir l'appui et l’assen­
timent des provinces. En vrai Don Quichotte M. Manion se bat donc 
contre des moulins à vent.

Le chef nouveau-né du parti conservateur pousse l'audace jusqu'à 
critiquer le gouvernement libéral à propos du chômage. Mais s’il ne sait 
pas que le nombre des chômeurs diminuent, te peuple le sait. lui. Et le 
peuple du Canada .sait aussi que M. Bennett avait promis d'abolir le 
chômage et puis que Bennett-Manion et Cie, au lieu d’abolir cette misère 
ne l’ont qu’aggraver. C’est même là la principale raison de leur déconfi­
ture en 1935.

M Manion n’a pas une imagination très fertile, car il se présente de 
nouveau devant le pays, la bouche pleine de belles promesses, comme le 
fit son ancien chef Bennett A l’écouter ce serait l'àge d'or si le parti 
qu'ii essaye de diriger revenait au pouvoir !

Qui le croira ?
M. Manion est muet sur la grave question de l'impérialisme militaire. 

Il est vrai que MM. Bennett, Meighen et la convention conservatrice qui 
l'a élu, ont parlé pour lui...

Devant la politique essentiellement canadienne du gouvernement 
libéral King. M. Manion apparait enveloppé dans les nuées de l’impé­
rialisme militaire Cela n’inspire aucune confiance aux Canadiens. M. 
Manion se tait sur cette question, lui si loquace sur tout le reste.

D'autre part, le mandat qu'il a reçu du congrès qui l'a choisi a parlé 
haut et clairement. MM. Bennett et Meighen .se sont fait les interprètes 
de la politique tory au point de vue impérialiste, et ils ont été approuvés, 
applaudis à outrance pat la majorité des délégués du congrès qui a 
donné a M. Manion l’investiture de la clièfrerie du parti bleu-tory.

D'ailleurs, nous le disions en commençant, M. Manion a un passé 
politique Or. dans ce passé nous voyons qu’en 1917, cet ancien libéral 
lâcha Laurier sur la question de '.a conscription militaire. Depuis lors, 
U fut et il reste un tory.

M. Manion, au cours do scs oraisons publiques, s appitoye sut le sort 
de la Jeunesse.’C'est du cynisme. Lui qui a été ministre de 1930 à 1935, 
a-t-il remue le petit doigt pour aider cette Jeunesse ? Le gouvernement 
King ne cesse de voter de forts subsides qu il dépense, de conceit avec 
les provinces, pour secourir la jeunesse. Pour M. Manion, tien de cela 
ne compte. Une seule chose sauvera cette Jeunesse, c est le retour des 
tories au timon des allaires. Comme tous les chefs tories : Bennett, 
Duplessis, etc., M. Manion déroule le dévidoir de ses promesses. Il 
conjugue le verbe "promettre", à tous les temps du présent et du futur.

Le peuple s'en moque et lui demande de conjuguer ce même vcibe 
au passé et au conditionnel.

Les électeurs, voyez-vous, sc souviennent de 1930 et de 1936.
La province de Québec en particulier, est fidèle à sa devise . Je 

me souviens."
* ♦ *

A propos de la province de Québec, M. Manion n y est pas sur un 
lit de roses.

Le Droit, d'Ottawa, dit à ce sujet :
M. Maillon devra rendre visite à la province de Quebec. Ce sera la 

partie la plus difficile de sa tournée. Battue sur le programme, la dele­
gation québécoise, après avoir menacé un moment cie quitter la coiiven-j 
lion, demeura jusqu'à la lin, pour assurer le choix de 31. Manion comme 
successeur a M. Bennett. Ce ralliement n’Ctatl que temporaire. On 
devait prendre plus tard la décision finale. Apres la convention, 31. 
(ieorges Iléon, député d’Argenteuil, communiquait, en effet, la déclaration 
suivante aux journaux :

"La lutte ne fait que commencer. Il n'y a pas lieu à un enthousiasme 
délirant, bien que la délégation de Québec ait fait élire, contre les efforts 
désespérés d’une vieille clique, le candidat qui était le plus acceptable a 
nos compatriotes. Nous avons été moins heureux sur le programme 
meme. Cependant, il n’y a pas lieu de désespérer.

"J'aurai un long entretien avec le nouveau chef. Je convoquerai nos 
amis les plus sincères et les plus désintéressés et nous aviserons. Le geste 
qu’il importe de faire sera trop important, quel qu'il soit, pour que nous 
procédions en vitesse. Nous maintiendrons une attitude qui nous assurera 
le respect des autres groupes et sera en tous points conforme à nos

'" voilà près de deux mois que le député ,TArgcntei.il a fail^ celte 

declaration. Que s’cst-il passé depuis ? A-t-il rencontre ceux quil devait 
ainsi qu’il le promettait? A-t-il également eu ce "long entretien qu d 
nous annonçait, avec "le nouveau chef"? Si oui. que s est-, 1 passe. 
Quels engagements 31. 3Ianion a-l-il assumes? Quelle decision la dele­
gation québécoise a-t-elle prise? Le silence de 31. Iléon laisse craindre 
qu'il n’y a encore rien eu ou, du moins, que tout ne s’est pas passe comme 
on l'espérait. A-t-il remis ce "long entretien" à la prochaine visite 
officielle de 31. Manion dans la province de Québec, visite qui aurait heu 
cet automne ? "Nous maintiendront, a dit. le soir de la convention le 
député d'Argcntcuil, une attitude qui nous assurera le respect des autres 
groupes et sera en tous points conforme à nos intérêts.

Avant l'ouverture de la convention. M. Iléon avait également lance 
cet ordre «lu jour à tous les délégués du Québec : Le temps n es p us au
compromis douteux, à la concession facile . il faudra montrer au grand 
jour que notre rôle de second plan ne nous sied ni ne nous satisfait plus, 
ot que notre parti politique ne pourra compter sur le moindre appui du 
Québec, ù moins <|u'il ne donne préalablement des garanties 01,1,4 i > 
«le justice et d'équité pour le peuple eanadicn-frai.çais ci. quelque
province qu'il sc trouve. . .

"Celui qui voudrait venir consommer de lâches compromissions ou 
soutenir mollement des droits essentiels, rendrait service en demeurant 
à l'écart, parce que la convention qui s'ouvrira mardi prochain devra être
une veillée d'armes au lieu d'une trahison." ... . . ,

On commit le programme de la délégation québécoise . respe ___
l'a utonom 
naissance

Ça s’émiette 
toujours

Samedi dernier, M. Ed. Scully, 
shérif du district de Terrebonne, 
depuis deux ans, par la grâce des 
l’urs. a été remercié de ses services.

On dit que l'émiettement 
des amis servants de M.
Barrette, député de Terrebonne 
accidens, et du chef des 
Duplessis, va se continuer.

Qui vivra verra ...
Nous tenons à répéter 

n'avons aucune animosité person 
nelle contre qui que ce soit. La dis­
grâce des favoris de M. Barrette ne 
nous réjouit que pour une raison 
les masques des Purs tombent.

Dans tous les comtés de la pro­
vince de Québec, la gang des Purs 
devraient être surveillée et dévoilée.

Ces pharisiens, ces indépendants 
de pacotille, ces faux-dévots, ces 
sainte nitouche politiques, Maurice 
Duplessis en tète et Hermann Bar­
rette en queue, ont vilipandé les li­
béraux en 1935 et en 1936, ont des­
titué en masse tous les fonction­
naires au nom des bons principes 
et de la pureté des moeurs publi­
ques.

Ce nous est un plaisir en même

Premier anniversaire 
d’ime honteuse histoire 

vécue par les PURS
Il est vrai, trop vrai, que le 9 août 1937, 3L Hermas Calvé, 

barbier-coiffeur, de Saint-Jérôme, ami et organisateur politique 
de M. Ilermann Barrette, député de Terrebonne, a acheté de 
3Ime veuve André Guénette, de la paroisse de Saint-Jérôme, 
un banc de gravier, pour la somme de S400.

Il est Vrai, trop vrai, que le 9 septembre 1937, il y a un an 
aujourd'hui, le même 31. Calvé a vendu le même banc de gravier 
au gouvernement de Québec, pour le prix de 54.050., réalisant, 
en quatre semaines, un profit de 53,650.

II est vrai, trop vrai, que 31. Hermann Barrette a chargé 
sa conscience de ce marché scandaleux en essayant de le justifier.

II est vrai, trop vrai, que dans le piètre plaidoyer, qu’il 
appelle sa “réponse” aux révélations de I’AVENIR DU NORD, 
31. Hermann Barrette a faussé les faits, ainsi que nous l’avons 
clairement démontré.

Telles sont les moeurs politiques du parti des PURS !
A quelque chose malheur est bon : nous trouvons un

plaisir extrême à déchirer le masque de ces vilains farceurs 
qui, par leurs simagrés nationales et leur onctueuse hypocrisie, 
ont surpris la bonne foi du peuple.

fait M. Duplessis des 
“grands voleurs” de 1936
n (i)

C’est avec une profonde tristesse 
que, la semaine dernière, j’ai troublé 
les vacances de M. Duplessis, en lui 
remémorant des choses qui lui font 
mal au coeur et qui chauffent à blanc 
son cerveau déjà brûlé. Mais le de­
voir me commande de marcher. Le 
peuple a faim de vérité, et la presse 
d'opposition, qui ne se la coule pas 
dans les délices de Capoue par le 
temps qui court, entend bien accom­
plir son devoir envers le peuple qui 
attend encore le Pactole que M. Du­
plessis devait faire jaillir du cap 
Diamant, comme Moïse avait tiré 
une source du rocher d'Horeb pour 
abreuver les Hébreux.

(I) Voir l’Avenir du Nord du 2 
septembre 1938.

?o»ccooocoîcccoooco9Kaoe«occcoooccocooMococoofioos^-------

Trâstesses
et sourires

Plus hypocrite qu’indépendant

SI3IPLE CALCUL I Un petit organe bleu, qui s’an- provinces, problèmes que le gouver-
Caleul à soumettre aux élèves qui nonce comme “indépendant des nement tory Bennett-Manion a né- 

viennent d’entrer dans les écoles partis politiques", montre à tout gligé d’étudier.
L’indépendant bleu-indigo est tel­

lement partisan qu’il prédit que le

temps qu'une revanche légitime de 
les voir, aujourd'hui, sous leurs primaires: [instant son vrai museau qu’il croit
traits véritables. | 31. X. achète un terrain 5400. Il le invisible sous son masque.

Qui veut faire l'ange fait la bête, revend S4.050.
Chaque jour, le peuple, berné en 

1936, commit mieux les cyniques 
farceurs qui ont escamoté le pou­
voir en entassant des montagnes 
de calomnies contre les libéraux et 
en se drapant dans les bannières 
religieuses comme dans le drapeau 
national.

L Avenir du Nord n’a pas fini de 
déchirer le masque de ces comé­
diens-bouffons.

Nous avons encore des questions 
à leur poser, et il faudra bien qu’ils 

j y répondent, d'une manière ou de 
l'autre.

O. GUET.

C’est ainsi que, la semaine der- gouvernement King tentera de lé- 
Quei profit a-t-ii réalisé ? nière, L’Echo du Nord — il est près- j giférer malgré les provinces, à la
Une mention honorable sera dé- que superflu de le nommer — dit : [suite du rapport de la commission

"Dans les hautes sphères libérales Rowell. Pauvre idiot : le gouverne-

onnait le programme de la delegation ........ . .. .
lie des provinces, respect strict des droits des nnnori es. reto 
: pratique du bilinguisme ofileiel dans les provinces du Canada,

cernec à l'élève qui pourra aussi 
nous dire qui a fait ce profit.

» • »

NE VOYEZ-VOUS RIEN VENIR ?
Avez-vous entendu parler de la 

“UNIVERSAL SHOE”, cette manu­
facture aux 1500 employés qui de­
vait venir s'établir à Saint-Jérôme 
grâce aux efforts du député Her­
mann Barrette ?

Ce politicien se vante d'avoir du 
foin dans ses BOTTES, mais ce n’est 
pas une raison pour croire que les 
électeurs de Saint-Jérôme sont bê­
tes à manger du foin.

ALT1VIR.

on se demande avec anxiété com-^ ment libéral a maintes fois déclaré 
ment il sera possible de bourrer le qu'aucune loi ne suivrait ce rapport 
crâne du public une fois de plus lors sans l’assentiment des provinces, 
des prochaines élections fédérales i Le journal bleu camouflé en indé-
de 1939."

Ce style d'indépendant pue le
pendant termine sa litanie conser­
vatrice en prédisant que les intérêts

tory. Et voyez-vous ce grirnaceux de notre pays seront sacrifiés par le 
organe parler au nom des “hautes futur traité de commerce canado- 
sphères libérales” ! C’est à mourir américain.

Les injustices et les tripotages 
des travaux de voirie

Elle est belle et puissante l'Union 
nationale !

Les contracteurs des travaux de 
voirie entre Sainte-Agathe et Saint- 
Jovite, où le signor Vicenzo alias 
Jim Franceschini fait la pluie et le 
beau temps, continuent de maltrai­
ter les employés canadiens-français 
de la région.

L'Avenir du Nord a raconté com­
ment des centaines de travailleurs 
du Nord s’étaient révoltés, près de 
Saint-Faustin, en barrant la route 
avec leurs camions achetés sur la 
promesse dudit Franceschini de les 
employer pendant au moins une 
année. »

Un journal de Montréal, L’Auto­
rité, raconte :

“Pris par surprise, le potentat ita­
lien, après avoir appelé à son aide 
Hermann Barrette, le député rigo­
lard de Terrebonne, avait promis à L’honorable Adélard Godbout, 
ces bons Canayens de les reprendre chef du parti libéral dans la pro- 
à son emploi le lundi suivant. Au vince de Québec, portera la parole à 
jour dit, nos Laurentiens s'amenè- Saint-Pascal, dimanche après-midi, 
rent, confiants en la parole d'un n septembre

de rire.
Et ce grand indépendant conti­

nue en écrivant des sornettes que 
seul un journal bleu-tory peut in­
venter.

Il parait que M. King a perdu 
toute emprise sur les provinces, 
parce que M. Hepburn le boude. Ri­
ra bien qui rira le dernier, pauvre 
indépendant, puisque sept provin­
ces sur neuf sont libérales.

Vraiment ! On dit que les fous 
prophétisent. L’Echo du Nord est 
en train de le prouver.

Ce qui n'est pas une prédiction 
mais une certitude c’est que des 
journaux soi-disant indépendant 
comme l’Echo du Nord ne sont pris 
au sérieux par personne et dégoû­
tent même les conservateurs aver­
tis. francs et honnêtes.

Jacques Levrais.

Barrette, qui devrait être le premier n parait aussi que le déficit fédé- 
au courant, serait bien aimable de rai sera plus gros que ne l’a prévu 
nous informer de cette circonstance m. Dunning, 
atténuante.” I _ .

Il y a si peu de circonstance at- ; <-)^1 • ces indépendants qui se i
ténuantc que le journal de M. Bar- croient plus fins que le ministre des j 
rette annonce lui-même, en trem- finances et qui prophétisent, un an 
blant, que “la tempête gronde au- d avance, quel sera le déficit à Ot- I 
dessus des chantiers de Saint- tawa I Ce rédacteur indépendant j
Tnvitn” aurait besoin de quelques grains , „ „

d’ellebore. Qu'il soigne au plus vite, 
son indépendance rachitique, puis, 
après, il nous parlera du déficit de 
son ami Duplessis à Québec.

MELI - MELO
,A MENACE DE GUERRE 

DIMINUE

Prague accorde leur autonomie

Usa E?a!liement 
libéral dans 

Kamouraska

individu qui n'a jamais tenu sa pa­
role, pour trouver, au lieu d'un pa­
tron accueillant. 25 argousins de la 
police provinciale de M. Duplessis 
armés Jusqu'aux dents, qui leur in­
timèrent cie retourner chez eux, ou 
sinon ...

"Si Franceschini en a repris à son 
emploi, de ces malheureux, nous 
aimerions le savoir, et M. Hermann

Les comtés environnants, L'Islet, 
Montmagny. Témiscouata, Rivière- 
du-Loup et Rimouski enverront de 
nombreuses délégations. Parmi ceux 
qui porteront la parole avec le chef 
du parti, on remarque Me Léon 
Casgrain, député de la Rivière-du- n 
Loup à l'Assemblée législative, et M. k 
Pierre Gagnon, ancien député de fi 
Kamouraska. Q

Il parait, — c’est toujours l'indé­
pendant Echo du Nord qui divague, 
— que le gouvernement libérai d'Ot­
tawa pressure les provinces et leur 
refuse ce qui leur revient “de par 
le pacte confédératif”. On ne peut 
être ni plus ignorant ni moins in­
dépendant. La commission Rowell 
a été précisément instituée par les 
libéraux pour trouver la solution des 
problèmes nouveaux qui ont surgi 
dans les relations économiques et 
constitutionnelles d'Ottawa avec les

dant, la Tchécoslovaquie refuse de 
sacrifier ses alliances avec la France 
et la Russie et elle se réserve le droit 
de diriger comme elle l’entendra la 
défense et la politique extérieure du 
pays.

Les concessions de la Tchécoslo­
vaquie éloignent le danger d'une 
guerre.

L’Angleterre et la France, tou­
jours unies, se tiennent prêtes quand 
même à toute éventualité.

En France, notamment, la ligne 
Maginot est occupée par 350,00 sol­
dats.

(Suite à la deuxième page)

octroi aux Canadiens français dans le haut comme dans le bas fonction­
narisme, d'une part proportionnée à la population française du pays : 
refus d'engager le Canada dans aucune guerre extratcrritorialc 
talion de la défense du pays au Canada géographiquement

La délégation québécoise a pris des engagements que 
français désire qu’elle tienne.

Après que le parti a refusé de s’engager là-dessus, on 
ment comment le nouveau chef puisse faire la promesse de 
griefs du Québec et donner des gages solides qu'il respectera s 
31. Manion va naturellement tenter de contourner cette pierre 
ment de sa nouvelle carrière. Si les chefs de la délégation 
laissent leurrer, le peuple, lui, ne sc laissera pas prendre, 
officielle de 31. Manion dans la province de Québec décidera 
que la population lui accordera aux prochaines élections fédérales.

Et voilà comment le parti tory se réorganise !
Dans aucune province ce parti n'offre une politique 

commande la confiance, n’inspire de l’enthousiasme. Partout 
corci se manifeste parmi les conservateurs. M. Manion est 
réunir les multiples tronçons de ce parti morcelé.

Dans la province de Québec, notamment, les conservateurs 
plus à quel chef obéir : A Duplessis ? A Manion ? A Onésime 
A William Tremblay ? A François Leduc ?

C'est un véritable capharnaum politique.
LE FRANC

Le premier ministre- 
procureur général sait-il?

1. QUE dans un comté de la province de Québec où pour 
fins de voirie, des expropriations ont été faites, le montant 
des indemnités payé a varié selon que l'exproprié était 
conservateur ou libéral.

2. QUE dans certains cas, le gouvernement a revendu 
à des particuliers, certaines parties de terrains précédem­
ment expropriés, parce que lesdites parties de terrains 
n’étaient pas nécessaires à l’élargissement de la route ?

3. QUE dans certains cas, de telles ventes ont été faites 
par le gouvernement à des amis CONSERVATEURS à des 
prix ridiculement bas, alors que des montants beaucoup plus 
élevés leur étaient offerts par des LIBERAUX désireux 
d’acheter ces parties de terrains.

4. QUE les pertes ainsi subies ont été1 acceptées par le 
gouvernement, dans le seul but de favoriser des amis 
politiques.

5. QUE ce genre de transaction est illégal, injuste et 
constitue un vol déguisé commis au détriment, des contri­
buables de cette province ?

LE PREMIER MINISTRE, maintenant de retour de 
voyage avec les millionnaires de Toronto et de New-York, 
voudra-t-il dire pourquoi son gouvernement a consenti en 
faveur de scs favoris, à gaspiller ainsi les deniers publics ?

COSOCCCCOCOSOSGOCOCOCGCCCCCOSOCCOCCOOOSCOSOOOâ

Au risque de tirer de nouveau le 
premier ministre de son doux repos 
et de lui faire perdre la tête — ce 
qui lui arrive parfois, parait-il, té­
moin : Shawinigan — je lui servirai 
un autre plat de “vache enragée” 
qu’il s’est préparé lui-méme sans le 
savoir, dans la cuisine du comité des 
comptes publics. Qu’il s’en prenne à 
lui seul. Le véritable auteur de cet 
article, c’est lui. Moi, je raconte. 
Je lis au procureur général les fas­
tes — je devrais dire les farces — 
de son administration.

Voyons d'abord ce que sont de­
venus les “voleurs” et les “canailles” 
que M. Duplessis avait voués à la 
vindicte publique.

M. Taschereau exerce sa profes­
sion d'avocat à Québec où il conti­
nue de jouir de l’estime et du res­
pect de ses concitoyens ; la semai­
ne dernière encore, il prenait place 
parmi les invités d’honneur, en com­
pagnie de sir Thomas Chapais, pre­
mier ministre intérimaire de M. Du­
plessis, au dévoilement du monu­
ment de Jeanne d’Arc.

Inutile de parler de la vogue dont 
jouit M. Godbout dans toute la pro­
vince. Dans les banquets ou les réu­
nions non politiques où agriculteurs, 
hommes d’affaires et intellectuels 
l'invitent à prendre la parole, c’est 
avec enthousiasme qu’on l’acclame 
et avec intérêt qu’on l'écoute, Il a 
demandé plus d’une fois, en public, 
au procureur général de le jeter en 
prison s'il le croyait coupable. H est 
toujours libre.

Comme chef parlementaire de 
l'opposition, M. Bouchard a décou­
vert et prouvé plus de scandales et 
d'irrégularités dans la présente ad­
ministration que M. Duplessis en 
avait pu imaginer dans l’ancienne. 
Quand on pense que le comté de 
Saint-Hyacinthe élit M. Bouchard 
depuis 1912 et que la ville de Saint- 
Hyacinthe l'élit maire depuis 1917, 
on se demande si ses électeurs sont 
assez pervers ou assez naïfs pour 
élire un voleur et un incapable. Au 
surplus, M. Bouchard compte par­
mi les fondateurs de l'Union des 
municipalités de la province, dont 
il fut le secrétaire et l’un des piliers. 
Quand il donna sa démission, il 
suscita des regrets chez tous les 
membres de l’Union.

M. Perrault exerce sa profession 
â Arthabaska. On le mentionne à 
la future succession du lieutenant 
gouverneur de la province de Qué­
bec.

Quant à M. David, on sait quelle 
oeuvre il a accomplie à Montréal, 
dans le domaine artistique depuis 
quatre ans, et en particulier depuis 
sa sortie — temporaire nous l’espé­
rons — de la politique. Il est le pré­
sident et l’animateur des concerts 
symphoniques de Montréal, et c’est 
grâce à lui si la musique pénètre 
aujourd’hui dans toutes les classes 
de la société et si un grand nombre 
de musiciens peuvent vivre plus à 
l'aise. Plusieurs citoyens, soucieux de 
la bonne administration et de l'a­
venir de la métropole, désignent M. 
David comme futur candidat à la 
mairie de Montréal.

Moins de deux ans après avoir 
rejeté M. Francoeur comme une fri­
pouille. le comté de Lotbinière re­
connaissait son erreur, et l’élisait 
par une majorité imposante à Otta­
wa. où, dit-on, il sera fait ministre. 
Les électeurs de Bonaventure ont 
fait de même de M. Côté.

M. Laferté continue de diriger 
l'opposition libérale au Conseil lé­
gislatif. Il n'est pas plus inquiété 
que les autres “voleurs”.

Le peuple, indigné et irrité contre 
son ancien gouvernement, n’a mê­
me pu éprouver la satisfaction de 
voir M. Vautrin rembourser le Tré­
sor pour les désormais fameux 
"breechess”. La culotte à Vautrin ? 
Allons donc ! c'est Duplessis qui Ta 
passée pour enfourcher son cheval 
de batalV-e électoral. C’est simple, 
mais aucun chef conservateur avant 

avait songé ; sans la 
le sans-gêne scanda­

leux du premier ministre actuel, le 
0 parti conservateur aurait passé qua- 
o | rante autres années dans l’opposl- 
q j tion.
H j II fallait porter un grand coup 
^ pour assurer la victoire des tories. 
V Un coup qui dépassât les bornes de 

la décence, de la courtoisie et de la 
justice. Duplessis Ta porté. Mais il 
comptait sans les suites. Il a man-

(Suite à la deuxième page)
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Qu’a fait Monsieur 
Duplessis...

M E LI ■ MELO King répond à M. Hepburn Les livres et les idées

(Suite de ia première page)
que de prévisions. Il a oublié que le 
peuple lui demanderait compte de 
ses accusations et de ses promesses 
de le venger. H pensait que sa po­
litique d'épuration des moeurs, 
énoncée pour berner l’électorat, de­
vrait se borner aux invectives et aux 
trépignements du comité des comp­
tes publics. Les esprits éclairés et 
tant soit peu perspicaces le savaient. 
Mais l'homme de la rue qui n’a ni le 
temps, ni le goût de s’abandonner 
aux observations psychologiques, 
constitue un appât précieux pour 
les mercantis de toute espèce. C'est 
sur lui que tablait Duplessis pour 
assurer sa victoire. Un flagorneur 
effronté n’agit pas autrement avec 
les humbles : il les fait servir à ses 
fins.

Mais s'il s'enthousiasme vite de- 
va nt un miroir à alouettes, le peuple 
se ressaisit plus vite encore en face 
de la duperie. Que doit penser, par 
exemple, le prolétaire, de la cynique 
contradiction dont M. Duplessis 
s'est rendu coupable sur la tombe 
de trois anciens ministres du cabi­
net Taschereau Après les avoir 
traités tous sans exception, de vo­
leurs et de canailles, voilà qu'à leur 
mort, il se fend d'un panégyrique 
qui ne fait pas honneur au flagor­
neur qui l’a prononcé. Sur le par­
quet de la Chambre, où il les avait 
accablés de tous les péchés d’Israël, 
quelques mois auparavant, il a eu 
le toupet d'affirmer, la bouche tor­
due et des sanglots dans la voix, que
MM. Bryson, McMaster et Mercier
étaient de parfaits gentilshommes, 
des modèles de probité, et que 1a 
province perdait en eux de précieux 
serviteurs. Et il a ajourné la Cham­
bre en signe de deuil.

U est même allé jusqu'à proposer 
M. Mercier comme modèle à la jeu­
nesse, et il s'est empressé de faire 
voter une pension à sa veuve, parce 
que. dit-il, “à cause de sa scrupu­
leuse honnêteté. M. Mercier a laissé 
sa famille tellement pauvre qu’elle 
ne disposait pas de cinq dollars pour 
faire le marché la semaine suivan­
te”. Il n'y a que Duplessis pour par­
ler de la sorte.

N'oublions pas que M Mercier était 
le bras droit et l’un des plus précieux 
collaborateurs de M. Taschereau. 
Alors ! Se peut-il que deux hommes 
qui collaborent durant plusieurs an­
nées à édifier une oeuvre, soient, 
l’un voleur, l'autre honnête ? En 
louant Mercier, Duplessis a fait un 
éloge Indirect de Taschereau qui 
peut se vanter avec une fierté légi­
time d’avoir vu son détracteur le 
plus acharné, prononcer son orai­
son funèbre avant sa mort. Tas­
chereau est déjà vengé. Et c'est Du­
plessis qui l'a vengé !

On dira que les adversaires poli­
tiques doivent se pardonner et re­
connaître leurs qualités devant la 
mort. Fort bien, pourvu qu’ils y 
mettent de la sincérité. C'est ainsi 
qu'en 1894. Chapleau se rendit au 
chevet d’Honoré Mercier pour lui 
demander pardon des injures dont 
il avait pu l'accabler. Mercier fon­
dit en larmes et implora le pardon 
de Chapleau à son tour, pour les 
dommages qu'il lui avait causés.

Quant à notre Duplessis, il ne 
s'est pas même excusé. Il s'est con­
tenté de verser une larme de croco­
dile sur la tombe de ses victimes.

En 1936, des fripouilles ; aujour­
d'hui des honnêtes gens 1

Pourquoi ne pas avoir gagné la 
bataille sur des principes plutôt que 
sur de basses personnalités et sur 
des calomnies ? C’est le secret du 
premier ministre.

Nous reconnaissons sans amertu­
me que le procureur général a fait 
arrêté deux anciens membres de la 
police provinciale accusés d'une fa­
çon légale. Comme tout accusé, ils 
subiront leur procès. Il en sera de 
même du comptable en chef au pa­
lais de justice de Montréal, dont le 
Soleil du 30 août, nous apprenait 
l'arrestation.

Que le procureur général agisse 
toujours de la sorte, et nous l'en 
féliciterons.

Mais de là aux scènes dégoûtantes 
du comité des comptes publics, il y 
a loin. C’est alors qu’on reconnaît 
la supériorité de la Commission 
Royale Instituée par l'ancien pro­
cureur Bertrand, sur le pandémo­
nium de l’inquisiteur Duplessis qui, 
non content de jeter la panique chez 
un groupe de sectaires qui prenaient 
d’assaut la salle du comité des 
comptes publics à chaque séance, a 
décidé de transporter le comité à 
l’Assemblée législative, afin de per­
mettre à un plus grand nombre de 
spectateurs, choisis parmi les par­
tisans du gouvernement, d’assister 
à la tragédie du comité de déception 
populaire. Les femmes auxquelles 
Duplessis refuse le droit de vote 
sous prétexte que leur place est au 
foyer et que la politique est trop 
sale pour elles, sont admises au 
spectacle où elles se rendent nom­
breuses et enthousiastes. Que vont- 
elles apprendre là ? Qu’y vont-elles 
faire ? Le procureur général, char­
gé de sauvegarder la moralité pu­
blique, a-t-il le droit d’arracher ces 
femmes à leur foyer pour leur per­
mettre d'unir leurs voix à celles des 
badauds commis à la louange du 
tortionnaire qu’il est ?

Ces personnes choisies pour la 
plupart chez les gens oisifs et dé­
soeuvrés, se pressent aux séances du 
comité comme les Romains de la j 
décadence accouraient aux specta- | 
clés gratuits que des empereurs fai- 1 
blés et imprévoyants leur jetaient ’ 
en pâture avec leur pain quotidien, j

(Suite de la première page)
LES NEGOCIATIONS AU SUJET 

1)1' TRAITE COMMERCIAL 
TOUCHERAIENT A LEUR FIN ,

On apprend de source autorisée ■ 
que l'on ne terminera pas avant 
deux semaines environ les négocia­
tions en vue de reviser lé traité de 
commerce entre le Canada et les 
Etats-Unis. j

la décision subite du ministre du 
commerce, l’honorable Euler, de 
rentrer au pays et la visite soudaine 
à Ottawa des membres de la com­
mission qui étudie cette question à 
Washington, portent à croire que 
les négociations touchent à leur fin.

• • •

LES VACANCES A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES

Le gouvernement fédéral doit te­
nir quatre élections complémentai­
res dont trois des circonscriptions 
affectées par la mort de leur député 
n’ont pas élu de député libéral de­
puis trente, ans.

La mort de M. David Beaubier, 
député conservateur de Brandon, a 
porté à quatre les vacances à la 
Chambre des communes et on rap­
porte que le gouvernement a l’in­
tention de tenir des élections par­
tielles tard cet automne.

Le comté de London est sans dé­
puté depuis la mort du major Fred- 
C. Betts, député conservateur, qui 
s'est noyé au cours d'un voyage de 
pèche dans la provihee de Québec le 
printemps dernier. London a. depuis 
1907. toujours élu un conservateur 
à la Chambre des communes. La 
rumeur persiste toujours que le Dr 
Manion, le nouveau chef conserva­
teur, cherchera à se faire élire dans 
cette circonscription qui parait re­
lativement sûre pour lui.

Le comté de Waterloo-sud est 
aussi vacant depuis la mort de M. 
Alex. Edwards, un autre député con­
servateur décédé durant la dernière 
session du Parlement. Waterloo-sud 
a élu des conservateurs depuis le 
commencement du siècle. Le qua-, 
trième comté sans député est Nfont- 
réal-Cartier. représenté depuis 1917 
par M. Samuel-W. Jacobs, mort ré­
cemment. M. Jacobs était libéral. 
On s'attend prochainement à la no­
mination de M. Charles Folliott à la 
présidence de la Commission du 
grain.

• • •

"LA LAURENTIENNE"
Un groupe de citoyens de Québec 

vient de lancer une société d'assu­
rance-vie à capital entièrement ca­
nadien-français. Cette initiative 
suit les nombreux appels aux “gens 
de résolution” lancés depuis quel­
ques années par les apôtres d'un 
patriotisme qui doit embrasser tou­
tes les sphères d'activité du petit 
peuple canadien-français.

“La Laurentienne”, c'est le nom 
de la nouvelle société, a reçu sa 
charte du gouvernement de la pro­
vince, le 3 mars dernier. Elle est 
d'un capital autorisé d’un million, 
réparti en 10.000 actions de S100 
chacune.

Les membres-fondateurs, c'est-à- 
dire les premiers souscripteurs, se 
recrutent surtout dans la région de 
Québec et comptent une bonne pro­
portion de personnalités ecclésias­
tiques. ainsi que plusieurs hommes 
d'affaires en vue.

Le prospectus qui annonce cette 
nouvelle entreprise est d’une belle 
présentation et contient de nom­
breuses citations extraites des dis­
cours et des oeuvres de M. l'abbé 
Groulx. de MM. Georges Pelletier, 
J.-E. Laforce. J.-H. Marcotte. Vic­
tor Barbeau et autres.

Il Vinvite à collaborer

Le premier ministre du Canada, 
l’honorable Mackenzie King, a in­
vité le premier ministre de la pro­
vince de l’Ontario, l'honorable M. 
Hepburn, à se joindre au gouverne­
ment fédéral dans une enquête tech­
nique et une discussion du projet 
de canalisation du Saint-Laurent, 
dans une lettre rendue publique 
le 31 août.

La lettre du premier ministre, da­
tée du 30 août, répond à une lettre 
de M. Hepburn, datée du 19 août, 
dans laquelle ce dernier exigeait du

IMPORTANTS
CONTRATS POUR

LE CANADA

AVIONS DE COMBAT FABRIQUES 
AU PAYS

La vaccination est 
obligatoire

Nous croyons utile de citer l’arti­
cle des règlements provinciaux du 
service d’hygiène concernant la vac­
cination :

Art 53. — Toute corporation sco­
laire ou autre, ou toute personne 
ayant le contrôle d’une école, d'un 
collège, d’un couvent, d'une uni­
versité ou d’une autre maison d'é­
ducation, devra refuser d'admettre 
dans l’institution tout élève qui ne 
fournit pas de certificat, d'un mé­
decin pratiquant de la province, de 
vaccination antivariolique réussie 
ou d’insusceptibilité à prendre la 
vaccine, l’opération ayant été pra­
tiquée depuis moins de sept ans.

L’admission de chaque élève non 
vacciné constituera une offense 
distincte.

Cette habitude s’était bientôt tra­
duite en une passion telle que les 
Romains n’avaient plus qu’un idéal 
qu'ils traduisaient par ce cri lancé 
à l’empereur : “Donne-nous du
pain et les jeux du cirque”. — Pancm 
et Circenses. —

Aujourdh’ui. dans la province ca­
tholique de Québec, un petit groupe 
de désabusés, n’ayant rien à faire 
et voyant s'offrir à eux un spectacle 
gratuit auquel l'auteur et le metteur 
en scène leur permet de prendre 
part par leurs cris et leurs trépigne- ! 
ments, se rendent au Parlement et. 
réclament du premier ministre : une 
allocation de chômage et une séan­
ce du comité des comptes publics !

Voilà le rôle du comité dont M. 
Duplessis est le père ; il devait tout 
régénérer et purifier. Jusqu’ici, il 
n'a servi qu’à rabaisser le moral de 
gens déjà démoralisés et à jeter le 
parlementarisme dans le bourbier 
de la démagogie la plus abjecte.

W. E.

Dans le but d’approvisionner l'a­
viation militaire britannique de 
puissants avions de bombardement, 
on érigera incessamment dans l’est 
du Canada deux immenses fabri­
ques. l une à l'aérodrome de Saint- 
Hubert, près Montréal, et l’autre, à 
l'aéorodrome de Malton. près To­
ronto.

En vertu des arrangements qui 
viennent d’être conclus avec la mis­
sion anglaise qui repartira la se­
maine prochaine pour Londres, tou­
tes les compagnies canadiennes d'a­
viation bénéficieront des comman­
des du gouvernement du Royaume- 
Uni.

Les compagnies d’aviation exis­
tantes assureront ia construction de 
ces deux immenses fabriques à 
Saint-Hubert et à Malton.

Ces fabriques serviront tout d’a­
bord à l’assemblage, mais on les 
transformera ensuite en gigantes­
ques usines.

On achètera pour l’heure en An­
gleterre ou aux Etats-Unis les mo­
teurs de lourds avions de bombar­
dement que l’on construira en Ca­
nada. On a l’intention de soumettre 
à la traversée de l'Atlantique ces 
puissants aéroplanes de combat dès 
qu’ils seront terminés.

Texte de la déclaration de 
sir Francis Floud

Sir Francis Floud a remis le com­
muniqué officiel suivant aux jour­
nalistes, le 2 septembre, concernant 
les arrangements conclus par la 
mission aéronautique.

"A la suite de longs pourparlers 
et de discussions minutieuses, le 
gouvernement du Royaume-Uni 
vient de conclure les arrangements 
nécessaires avec l'industrie de l’aé­
roplane au Canada pour l’octroi de 
commandes d’avions de bombarde­
ments répartis en un programme 
d’achats espacés sur plusieurs an­
nées. Des organisations financières 
•de premier plan appuient cette en­
treprise.

' De concert avec ces firmes on 
formera une compagnie centrale qui 
contrôlera deux établissements 
principaux et entrera directement 
en négociation avec le gouverne­
ment anglais. Sujette à l'approba­
tion des autorités britanniques, la 
nouvelle compagnie sera constituée 
finalement et négociera avec le gou­
vernement de Londres des contrats 
qui assureront des commandes de 
longue durée.

“Les représentants du Royaume- 
Uni discutent aussi avec les firmes 
canadiennes, quitte à faire ensuite 
confirmer leurs pourparlers à Lon­
dres, des arrangements qui abouti­
ront a des contrats pour la construc­
tion d’avions de guerre d'un autre 
type que l’on montera principale­
ment à Vancouver et à Fort-Wil­
liam.

“De tels arrangements supplé­
menteraient ceux déjà conclus par 
un certain nombre de firmes cana­
diennes qui se sont engagées à fa­
briquer pour le gouvernement du 
Canada des avions de type anglais. 
Ces nouveaux arrangements entraî­
neraient l’agrandissement des usines 
déjà existantes.

“Ces arrangements tel que l’a sti- 
puté le gouvernement canadien, et 
comme aurait fait tout autre gou­
vernement en pareil cas, compor­
tent que les commandes britanni­
ques ne devront nuire en aucune 
manière aux contrats existants ou 
futurs nécessaires aux besoins de 
l'armée de ce dominion.

“Le gouvernement canadien a dé­
siré au-ssi très vivement que tous les 
contrats, tous les arrangements 
aient lieu directement entre le gou­
vernement du Royaume-Uni et les 
firmes de votre pays. En consé­
quence, le gouvernement britanni­
que aura l’entière responsabilité de 
tels contrats et des arrangements 
connexes. On a informé, tel qu’il se 
devait, le gouvernement canadien 
du progrès des arrangements ci- 
dessus énoncés".

gouvernement fédéral qu’il définis­
se son attitude à l’égard du projet 
de canalisation.

Après avoir brièvement passé en 
revue la base de ce projet dont le 
but serait de développer la naviga­
tion et les ressources hydroliques du 
réseau du Saint-Laurent et des 
Grands Lacs, et avoir déclaré que, 
d’ailleurs, les constructions néces­
saires prendraient sept ans à se 
parachever, une fois les premières 
formalités terminées, le premier mi­
nistre du Canada insiste sur la né­
cessité de tenir un conciliabule en­
tre les techniciens fédéraux et pro­
vinciaux.

"Notre politique générale,” écrit le 
premier ministre, "est de continuer 
nos tentatives pour écarter les obs­
tacles qui empêchent la province 
d’exercer sa propre discrétion, si 
longue et compliquée soit cette tâ­
che.

"Dans le moment, la question po- 
"ée devant tous les intéressés, en 
étant simplement une de procédure 
et n exigeant pas de décision, notre 
premier pas, en vue de nos respon­
sable tés internationales, et de vous 
renouveler notrè invitation à une 
conférence entre les autorités pro­
vinciales et fédérales pour exami­
ner le sujet."

Depuis le début des pourparlers 
internationaux autour de ce projet, 
le premier ministre fait remarquer 
qu’il a toujours existé, de la part 
des gouvernements provinciaux et 
fédéraux qui se sont succédés, une 
remarquable continuité de procé­
dure. Sur chaque point intéressant 
la province, il y a toujours eu une 
enquête conjointe par les experts 
fédéraux et provinciaux.

M. Anselme Bois

Une enquête judiciaire 
sur la question des 

mitrailleuses

Mon cher monsieur Prévost,
Je vous demande l’hospitalité de 

quelques lignes. Il m’est arrivé de 
parler de tel et tel, de tant et tant, 
chaque fois que vous m’avez fait 
l'amitié d’ouvrir, toutes grandes, les 
portes de ce journal du Nord — que 
Montréal lit avec l’assiduité de 
Saint-Jérôme, ne fût-ce que parce 
que vous en êtes le directeur, Louis 
Dantin, l’insigne collaborateur, et, 
moi-même, le dirais-je sans vanité? 
le mousse qui se risque parfois à la 
vigie.

Vous avez permis l’éloge de notre 
excellent poète Bugnet, honneur des 
éditions que, soigneusement, avec 
une conscience non pareille, publia 
l’ami Pelletier. Tous atouts — sauf 
que les cartes poisseuses et décidé­
ment trop peu soignées de votre 
serviteur.

A ceux, à celles qui ne le connais­
sent pas — et bien que dans l’un ou 
l'autre des articles que je vous dé­
diai, je n'omis point, son nom, en­
core moins ses mérites — à ceux et 
celles-là, je tiens à présenter, j'y 
tiens plus que s'il s'agissait de moi- 
mème, éternelle vanité ! de mes 
propres oeuvres, à vous présenter la 
DECOUVERTE DE SOI - MEME, 
oeuvre capitale et de nos lettres pu­
res et de nos lettres scientifiques.

Songez-y donc, mon cher direc­
teur, Anselme Bois osa, oui, il osa, 
dans notre province, un tantinet 
conformiste, vous me l'accorderez, 
il osa démonter comme les rouages 
d'horlogerie (mais, encore un coup, 
avec quel doigté !) de nos facultés 
cérébrales, de nos volitions, de nos 
volontés. L’INTELLIGENCE MISE 
A NU, surtout la volonté, dirais-je, 
plagiant Beaudelaire.

Un Canadien d'expression fran­
çaise qui s'improvise, après des an­
nées d’études, bien entendu, et je 
marque : IMPROVISER, parce que 
ces études ne nous sont pas fami­
lières — et pratiquant la psycholo­
gie expérimentale chez nous, ce n'est 
point banal.

Et si peu, que la politique comme 
l'industrie ont recours aux lumières, 
à la science expérimentales et ex­
périmentées de M. Anselme Bois, le 
maitre que j’admire peut-être le plus 
parmi mes maîtres.— et je n’ai pas 
beaucoup de maîtres.

Le cardinal Villeneuve eût-il à 
prononcer de nouveau son allocu­
tion fameuse du CERCLE UNIVER­
SITAIRE, et qui montrait nos déft- 
ciances : "il n’y a que deux ou trois 
Canadiens-Français qui aient le 
croit à 1 Universalité, un droit à 
i’Universalité" comme il disait en 
substance, donc, notre cardinal, en 
l’an 38, il faudrait bien qu’il men­
tionne M. Anselme Bois emml nos 
HOMMES.

Des études, de moi. d'autres, de 
moi encore suivront : en attendant 
qu on lise la DECOUVERTE DE SOI- 
MEME, un maître-livre, croyez-en 
un sceptique — et qui ne l'est plus 
lorsqu il s'agit de son maitre. Un 
maître que je ne suis point au sur­
plus tel un toutou — et, le premier 
qui ne le souffrirait mie ce serait 
Anselme Bois.

Et, pourquôi, diable, ne point vous 
recommander en même temps, cet 
opuscule biblique et d'un si beau 
styie renanien (en tout bien, tout 
honneur, comme on dit. M. Philippe 
Cusson n étant pas plus héthérodoxe 
que M. Bois, qui conférencia a l'U­
niversité de Montréal), ce petit ro­
man TALITHA, ,1a seule réussite 
d’Evangile romancé, si je puis dire, 
que l'on rencontre en bibliophilie 
canadienne d’expression française?

Berthelet Brunet.

N.B. Il faut lire aussi les notes 
hebdomadaires, malheureuseme n t 
point quotidiennes, journalières, di­
rais-je, jouant sur le titre du journal, 
que publie M. Anselme Bois. Rien 
de plus pratique. Et point de scien­
ce plus allégée de pédantisme que la 
DECOUVERTE DE SOI-MEME et les 
articles de mon auteur.

Berthelot Brunet.

L'honorable Ian Mackenzie, mi­
nistre de la défense nationale, an­
nonce que les attaques du colonel 
Drew au sujet du oentrat de mitrail­
leuses accordé à la compagnie John 
Inglis feront l'objet d une enquête 
judiciaire. Le ministre a dit qu’il a, 
lui-même, recommandé une telle 
enquête et que ses collègues se sont 
rendus à sa suggestion.

Comme on le voit, le gouverne­
ment King ne craint pas la lumière 
et va forcer le conservateur avéré 
qu'est le colonel Drew à prouver ses 
accusations.

On remarquera que l'attitude des 
libéraux est toute différente de celle 
des conservateurs alias les Purs de 
Québec qui escamotent la vérité à 
leur odieux comité des comptes pu­
blics.

Le gouvernement King veut con­
naître la vérité et il l’a connaîtra 
au moyen d'une enquête judiciaire 
impartiale, loyale et complète.

LIVRES - JOURNAUX - REVUES

CE QUE DISENT
LES JOURNAUX

LES UNITES SANITAIRES 
DE COMTE

Du Canada :
"La bienfaisance des unités sani­

taires n’est plus à démontrer. Cha­
que année le rapport du sous-mi­
nistre de la Santé établit de nou­
veaux progrès de cette organisme 
provincial. Nous notons par exem­
ple ces statistiques pour le mois de 
juillet dernier :

Travail de propagande : 21 con­
férences d’hygiène générale, avec 
assistance de 2,7fil personnes ; 20
cours aux jeunes filles avec assis­
tance de 468 personnes ; trois cours 
de secours d’urgence avec assistan­
ce de 180 personnes; 7 représenta­
tions cinématographiques ; 25,585
imprimés distribués ; 88 communi­
qués aux journaux ; 1,821 entrevues 
avec médecins, curés ; 17,709 fa­
milles visitées.

“Bel effort, à n’en pas douter. Ef­
fort des plus louables aux yeux de 
quiconque accorde l’importance 
voulue à l’hygiène du peuple, sur­
tout dans les campagnes.

Mais, en marge du travail de pro­
pagande, notre confrère, la Tribune 
de Sherbrooke, a raison d’affirmer : 
“Les résultats sont tels qu’ils justi­
fient amplement les espoirs que le 
gouvernement Taschereau expri­
mait naguère en fondant les pre­
mières unités sanitaires de comté."

“C’est bien dit. Il faut en effet 
que le peuple de Québec n’oublie 
pas, s’il a un peu de coeur au ventre, 
que les unités sanitaires de comté 
ont été l’une des admirables fonda­
tions du gouvernement Taschereau 
et, singulièrement en ce cas, l’une 
des plus belles oeuvres mises sur 
pied par l'entremise de l’honorable 
Athanase David.”

BIBLIOGRAPHIE 
DEUX BONS ALMANACHS

On les lit toujours avec plaisir et 
profit :

1 L’ALMANACH DU PROPAGA­
TEUR

“L’aumône de Noël", délicieuse lé­
gende en poésie. — Le “mal parlant”, 
charmante histoire, pleine de péri­
péties tragi-comiques. — “Décou­
vertes astronomiques”, bilan très 
intéressant de la population du ciel.
— "W.C. ou quiproquo désopilant”, 
historiette à faire rire les plus atra­
bilaires. — "La Vierge du portail”, 
poème émouvant en deux tableaux, 
dont le dernier est publié dans l’au­
tre almanach. — "L'injure à ia Vier­
ge”, récit authentique où l’on voit 
un musulman condamné parles ju­
ges de l'Islam pour insulte à la Vier­
ge ! — "Les centres mariais d'at­
tractions" ou les grands pèlerinages 
de France. — Tous ces articles sont 
illustrés avec soin par un artiste de 
talent.

Prix franco : 3 fr. et 30 francs 
la douzaine.

2 L’ALMANACH DU PETIT 
PROPAGATEUR

Le régal des petits et même... des 
grands ! Avec quelle joie ils liront : 
"La crèche des enfants sages”, "La 
Vierge du portail", deuxieme ta­
bleau : le rêve ! — “Ce n’est pas
moi. Monsieur le Curé !” — "Bam­
bins de France”. — “Légende de la 
Reine-Marguerite”. — “Les cerises”.
— Histoire (sans paroles) de piege 
à rats ! — "Les gaietés du télégra­
phe". — “La cloche !...”, etc... C'est 
du beau, c'est du bon... et ça rem­
place avantageusement tous les apé­
ritifs !...

Prix franpo ; 2 fr 50 et 25 francs 
la douzaine.

Prenez, lisez et faites lire ces Al­
manachs, vous ferez du bien à vous- 
mêmes et aux autres !

S’adresser à M. le Directeur du 
Propagateur des Trois Ave Maria, 
Blois (Loir-et-Cher). — C. e. 306-10, 
Paris.

• • •

“LE RECUEUIL” DE SEPTEMBRE
"LE RECUEIL" nous apporte ce 

mois-ci une nouvelle série des meil­
leurs articles de revues, présentés 
sous forme de condensés. Il y en a 
une trentaine en tout dont : Com­
ment les Anglais "font" un gentle­
man, condensé de la revue “Marie- 
Claire" ; Là où les femmes domi­
nent, de “Asia" ; les Edouardicns, 
des “Nouvelles Littéraires” ; Con­
fiance et Joie, de “Pour l’Ere Nou­
velle” ; Les progrès de l'oculistique, 
de “La Revue des Conférences" : 
Comment on protège les rois, de 
“Lectures pour Tous”; Fumeurs d'o­
pium, de "La Revue Belge”; New- 
York, foyer de culture française, de 
La Revue Populaire'; Fantaisies flo­

rales, de "Miroir du Monde”; Vieux 
rivaux et très sûrs amis, du "Figa­
ro" ; Comment on écrit l’Histoire, 
de “Vendépliaire” ; L'Alabama, re-

CONCOURS pour FACTEURS
(Saint-Jérôme)

CANDIDATS A CE CONCOURS, conflez-nous le soin de vous préparer, par corres­
pondance. Remarquez bien que TOUS NOS ELEVES réussissent ce genre d’examen 
(SERVICE POSTAL). Nous garantissons de faire de même ENVERS VOUS.
Ecrivez immédiatement à

Ecole du Service Civil du Canada
Case Postale 362 OTTAWA, Ont.

fugedes Bonapartistes, de "Travel”; 
Dans l'ombre de la star, de Ciné- 
monde" ; Le drame jaune, de "Con- 
ferencia" ; les jouets de l’ancienne 
Egypte, de "La Nature” ; Staline et 
Hitler se donneront-ils ia main ? de 
“Liberty” ; Les grandes vitesses 
marines, de “La Science et ia Vie", 
L'étrange vie de Marie Tussaud, du 
“Journal de la femme” ; La chirur­
gie et ses limites, de "La Revue Bel­
ge" : L’esprit public, la presse et les 
conflits, de "L'Esprit International”; 
Oliveira Salazar, de "La Revue Bel­
ge ; Première victoire de la Paix, 
de "La Grande Revue" ; Le plus 
beau "Zoo" du Monde, des "Anna­
les” ; Cruauté de la guerre moder­
ne, de "Marianne" ; Naissance de 
ia Chimie moderne, des "Cahiers de 
la Jeunesse" : A la gloire du fer- 
blanc, de "La Revue Moderne” ; 
L'automobile et l'anatomie, de "Je 
Sais Tout” ; Le créateur de ia for­
tification moderne, de "Sciecnes et 
Voyages" — et plusieurs autres ar­
ticles et notes formant 96 pages. 
En vente dans tous les dépôts à 25c 
le numéro. Abonnement S3 par an­
née en s’adressant à case postale 
100, Station "B". Québec. P Q. Un 
numéro spécimen gratuit sera en­
voyé à quiconque en fera la deman­
de a l'adresse ci-dessus.

• • •

LA REVUE POPULAIRE 
DE SEPTEMBRE

Le numéro de septembre de “La 
| Revue Populaire” ne manquera cer­
tes pas d'intéresser toute la famille.

Sous sa couverture aux couleurs 
gaies, le plus beau magazine du Ca­
nada français contient des pages 
vivantes, bien documentées, riche­
ment illustrées, La Revue Popu­
laire" fut le premier magazine ca­
nadien-français à nous offrir des 
pages ornées de délicieux motifs en 
couleurs ; là comme ailleurs, “La 
Revue Populaire" est constamment 
restée au premier plan.

Dans le numéro de septembre, il 
faut signaler tout particulièrement 
le beau roman de Louis Derthal : 
“L'Ermite de Rocliemaiire". Aimant 
la solitude, ce Norbert Dostrée avait 
développé un égoïsme qu’il chéris­
sait malgré lui ; 11 croyait tenir ain­
si le bonheur jusqu'au jour où il 
constata le vide de son existence...

Le sommaire débute par un arti­
cle de Fernand de Vernouil sur une 
question fort controversée : “Qui
donne le plus dans le mariage ? 
L'homme ou lu femme ?” Ensuite, 
tous visiteront avec plaisir “Notrc- 
Dame-des-Victoires et la Place Roy­
ale" en compagnie d Aimé Plamon- 
don. M Rex Desmàrchal.s, Jeune 
écrivain bien doué, présente une 
nouvelle Inédite, “Lilian Farmer”, 
dont l’action se déroule à l’époque 
tragique des troubles de 1838 Par 
Thérèse Fournier, le portrait de 
quelques musiciennes : Germaine
Malépart, Violette de Lisle, Mme 
Hortensc Lord, Anna Malcnfant Et 
voulez-vous connaître aussi Fernan­
de! ? Lisez l’entrevue de Juliette 
Cabana avec: le célèbre comique.

“La Revue Populaire" donne de 
nombreux autres articles Intéres­
sants et variés ; sur «l'Exposition de 
Glasgow, la Tchécoslovaquie, le ca­
ractère des rousses, l'éducation des 
enfants, le Quartier Latin 'de Paris 
(avec photos), les soins de beauté, 
les travaux d’une jeune artiste, la 
cuisine, la mode, etc Et, comme 
toujours, un grand problème de 
mots croisés et la chronique des 
vieilles familles canadiennes.

La semaine sociale 
de Sherbrooke
du 25 au 30 septembre

POUR UNE SOCIETE CHRETIENNE 
(d’après l’encyclique Divini 

Kedcmptoris)

L’oeuvre des Semaines sociales 
consiste à étudier à la lumière de la 
doctrine catholique, les problèmes 
sociaux de l'heure présente. Elle 
s'efforce, pai un enseignement à la 
fois doctrinal et pratique, de former 
une élite qui fera revivre l’esprit 
chrétien dans les moeurs, les insti-' 
tutions et les lois.

Cet enseignement est donné sous 
forme de cours. Il ne comporte au­
cune séance de discussion et n’est 
pas suivi de voeux comme dans les 
congrès. En dehors des séances, les 
professeurs se prêtent volontiers 
aux questions posées par les audi­
teurs.

Inaugurées à Montréal en 1920, 
sous les auspices de l’Ecole Sociale 
Populaire, les Semaines sociales du 
Canada reçurent un Bref très élo- 
gieux du Souverain Pontife et les 
approbations unanimes de l'épisco­
pat canadien-français. Les fruits 
que notre population retira de cette 
institution décidèrent les organisa­
teurs à lui donner un caractère per­
manent.

Le sujet mis à l'étude, cette an­
née, ne manquera pas de susciter 
un vif intérêt. Les divers cours ont 
été confiés à des catholiques, ecclé­
siastiques et laïques, de haute va­
leur. Aussi peut-on espérer que les 
auditeurs viendront nombreux de 
toutes les parties du pays. Ceux-là 
sont spécialement invités que leur 
position ou leur culture appellent à 
exercer quelque influence dans leur 
milieu. De cette élite surtout dé­
pend la réalisation de l’idéal que 
poursuivent les Semaines sociales.

L’entrée aux cours et conférences 
est gratuite. Ceux qui veulent aider 
l'oeuvre sont invités à s'inscrire 
comme membres bienfaiteurs en 
versant la somme de $10.00 ou plus. 
Ils recevront en retour le volume 
de la Semaine. Toute somme, d'ail­
leurs, quelle qu'elle soit, sera accep­
tée avec reconnaissance. Ces sous­
criptions sont nécessaires pour cou­
vrir les frais de l'organisation et 
assurer la publication du volume. 
Les cheques doivent être faits au 
nom des Semaines sociales et adres­
ses soit au Secrétariat général, 1961, 
est, rue Rachel, Montréal, soit au 
Secrétariat local, dirigé par M. l'ab- 
be L -P. Camirand, 29, rue Gordon. 
Sherbrooke.

Hommage à 
LA VERENDRYE

Emission d'un timbre 
commémoratif par la Société 

de Saint-Jean-Baptiste

Le Manitoba commémore ces 
jours-ci le 200e anniversaire de l'ar­
rivée de Pierre Gaultier de La Vé­
rendrye, au confluent de la Rivière 
Rouge et de l’Assinlbofne.

La Vérendrye et ses valeureux 
compagnons furent en effet les pre­
miers blancs à pénétrer dans les 
territoires de l'Ouest du Canada et 
des Etats-Unis.

Des fêtes grandioses en homma­
ges a ces hardis explorateurs se dé­
roulent a Winnipeg et à Salnt-Bo- 
niface depuis le 3 septembre. Dans 
cette dernière ville, le Comité des 
fêtes inaugurera dimanche pro­
chain un magnifique monument à 
la mémoire de La Vérendrye, oeuvre 
du sculpteur Emile Brunet

La Vérendrye naquit aux Trois- 
Rivières en l'année 1685. L’ancien 
gouverneur de cette ville, le célèbre 
Pierre Boucher, fut son parrain tout 
comme 11 l’avait été en 1661 de Pier­
re Le Moyne d'Iberville, le premier 
grand Canadien.

Le jeune La Vérendrye embrassa 
ia carrière des armes. En plusieurs 
occasions, il se distingua par son 
courage, non seulement au Canada 
mais en France. Il se battit à Mal- 
plaquet, y reçut neuf blessures et 
fut laissé pour mort sur le champ 
de bataille.

De retour au pays, il s'engagea 
dans le commerce des fourrures. 
C'est pendant qu'il était au lac Nl- 
pigeon qu’il conçut l'idée d'explorer 
cette vaste contrée qui sc trouve au 
delà du lac Supérieur et d'aller à la 
découverte de la Mer de l'Ouest. 
C'est a ce projet qu'il consacra le 
reste de ses jours. Pendant vingt- 
et-un ans, il chercha à atteindre ce 
but, avec un courage plus fort que 
toutes les épreuves. A sa mort sur­
venue en 1749, 11 travaillait encore 
a organiser une expédition au Nord- 
Ouest.

Il avait épousé aux Trois-Riviè­
res Marie-Anne Dandonnoau du 
«Sablé.

I«a Société Saint-Jean-Baptist# de 
Montréal a émis en février dernier 
un timbre qui rappelle les explora­
tions du grand découvreur trifiu- 
vien Ce "papllon”, dessine par M 
Maurice Raymond, diplômé de l'E­
cole des Beaux-Arts, lithographié à 
Montréal par la Lithographie du 
«Saint-Laurent, se présente au pu­
blie en deux couleurs : vert et brun.

Les fervents de l'histoire cana­
dienne et même les philatélistes lui 
ont réservé un accueil fort bien­
veillant. Le premier tirage est épui­
sé. Un second tirage permet de «sc 
le procurer moyennant le prix de 
$1 la feuille de cent timbres qui por' 
te lu signature de M. Joseph Danse- 
rcau, président général de in So­
ciété île Saint-Jean-Baptiste.
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LE SYNDICAT LIBRE 
dans la profession organisée

par le K. I'ère ARCIIAMHAUl.T, s.j.

Les ouvriers du Canada viennent| 
de célébrer la fête du travail. Que 
leur souhaiterons-nous ? Rien de 
mieux, à mon sens, que la prochaine 
réalisation de la formule adoptée 
depuis longtemps par les catholi­
ques sociaux d'Europe et qui parait 
bien la mieux appropriée à leur 
état le syndicat libre dans la pro­
fession organisée.

Que veut dire cette formule ? 
Deux choses :

! Le syndicat libre. — Que le 
syndicalisme ouvrier se développe, 
qu i! devienne de plus en plus puis- 
an' agissant, animé d’un véritable 

esprit chrétien ! Il doit se garder 
cependant de constituer une espèce 
de monopole, c'est-à-dire de n'ollrir 
qu’un seul type de syndicat, comme 
en Italie par exemple. De menta­
lité diverse, les ouvriers ont le droit 
de pouvoir choisir, entre tel et tel 
syndicat, celui qui répond le mieux 
à leurs aspirations.

Leur adhésion, en outre, doit res­
ter dire : on appartient ou on n’ap­
partient pas, suivant son gré, au 
Syndicat. Aucune loi n’oblige les 
ouvriers à se syndiquer. Seuls leurs 
intérêts doivent les y amener. Obli­
gation morale, non légale.

Il ne faudrait pas déduire cepen­
dant de ces considérations que les 
syndicats différents peuvent se mul­
tiplier et surtout qu'on doit donner 
libre champ aux révolutionnaires. 
Si le syndicat unique est contraire 
à la liberté, un trop grand nombre, 
d'autre part, diviseraient la classe 
ouvrière et nuiraient à ses intérêts.

Deux grandes organisations 
Dans notre pays, nous verrions 

d'un bon oeil deux grandes organi­
sations nationales :

ai les syndicats nationaux catho­
liques ;

b) les syndicats nationaux pro­
testants ou neutres.

Ces deux organisations pourraient 
englober tous les ouvriers désireux 
de se syndiquer. Elles ne se com­
battraient pas l'une l'autre, mais 
au contraire s’entendraient pour 
travailler en commun au bien des 
travailleurs.

Quant aux autres organisations 
que leurs tendances révolutionnai­
res ou leur sujétion à des centres 
étrangers rendent dangereuses dans 
notre pays, s'il n’est pas toujours 
facile de les interdire, des mesures 
pourraient au moins être prises qui 
permettraient de contrôler leur ac­
tivité et de les empêcher de nuire. 
La plus simple et la plus juste nous 
parait être l'existence légale, exigée 
de toute organisation ouvrière. Rien 
en cela de vexatoire, rien qui res­
treigne la liberté ou les pouvoirs du 
syndicalisme. Simple mesure de 
prudence par laquelle l'Etat est in­
vesti d'un contrôle normal, pure ga­
rantir d'ordre Les syndiqués ca- 
tholiqu'-- se s nt d’ailleurs déjà pro­
noncés en faveur de cette incorpo­
ration.

2 Dans la profession organisée.
C'est la corporation, florissante 

jadis, disparue avec la révolution 
et vers laquelle se tournent de plus 
en plus les économistes et les hom- 
ni' s publics sérieux. Il ne semble 
pas y avoir d'autre voie, entre le

Le parfum de la terre
de réforme sociale et travailler à sa 
réalisation ? Notre chef a parlé. 
Dans un document public adressé à 
la chrétienté. Et sur des questions 
qui, malgré leur aspect économique, 
relèvent de la morale et tombent 
par conséquent sous sa juridiction. 
Nous lui devons donc une franche 
adhésion de l’intelligence et de la 
volonté.

Iemoignage important 
Même des protestants s'inclinent 

devant la grande autorité du Pon­
tife de Rome et adoptent ses vues 
octales. Qu'il se trouve parmi nous 
des hommes pÿur discuter ces con­
signes, pour mettre en doute leur 
opportunité, pour en contester mê­
me la sagesse, c’est une vraie pitié 
et l'un des plus tristes exemples des 
excès ridicules dans lesquels peu­
vent choir certains esprits Infatués 
d’eux-mêmes.

Ils croient s’y connaître mieux que 
le Pape dans cefc questions. Quelle 
admirable modestie ! Nous leur 
conseillons d'aller prendre une le­
çon d'humilité, ou, s’ils préfèrent, 
de loyale appréciation des choses, 
auprès d’un homme dont on ne sau­
rait nier la haute valeur économi­
que, l’ancien premier ministre de la 
Belgique, M. Van Zeeland : "La cri­
se d'aujourd’hui, déclarait-il il y a 
quelques années, est avant tout d’or­
dre économique et social ; or, dans 
ces domaines complexes et agités où 
les problèmes économiques et so­
ciaux se mêlent si étroitement pour 
donner aux difficultés de notre épo­
que leurs caractéristiques, je ne con­
nais pas. à l'heure d'aujourd'hui, 
une seule doctrine dont la cohésion, 
la sûreté, la souplesse, serrent les 
réalités immédiates de plus près que 
celle des encycliques. Pour moi, 
après avoir fait le tour dans un sou­
ci d'objectivité scientifique, des 
grandes doctrines économiques ou 
sociales qui se sont précisées au 
cours du siècle dernier, je suis arri­
vé à la conclusion que toutes étaient 
dépassées par les faits, qu'aucune 
n'était assez large pour satisfaire 
aujourdh’ui aux aspirations qui sou­
lèvent les peuples les uns après les 
autres.

"Je ne veux point prétendre que 
dans les encycliques ou dans les 
commentaires qui les ont accompa- 

I gnées se trouvent inscrites en toutes 
1 lettres des solutions précises pour 
toutes les difficultés de caractère 

| économique ou social ; loin de là ! 
Ce dont je suis persuadé, c’est que, 
greffées sur le tronc des vérités ca­
tholiques, les indications générales 
que contiennent les encycliques sont 
le guide le plus sùr, le corps de doc­
trine le plus cohérent qui existe en 
ce moment dans le monde."

Voilà le témoignage d’une des plus 
hautes autorités de l'Europe en ma­
tière financière et économique.

Consigne cardinalice
D’ailleurs, pour nous, catholiques 

canadiens, aucune hésitation ne 
saurait se justifier. L’interprète au­
torisé de la parole pontificale, 
l'homme qui a reçu mission de l'ap­
pliquer au pays dont il a la garde 
pirituelle et morale, notre chef ec­

clésiastique a parlé.
Depuis trop longtemps nous nous

)J O Terre, sur ton coeur, j'aime à poser mon coeur ;
Le visage dans l’herbe épaisse,

Je goûte à respirer ta profonde senteur 
Je ne sais quelle obscure ivresse.

Ton parfum, n'est-ce pas le parfum souverain,
Dont l’univers même s'embaume ?

L’odeur des fleurs, l'odeur des fruits, l’odeur du pain 
Vivent déjà dans cet arôme.

Il est sauvage et tiède, il est âpre et puissant,
A humer sa liqueur subtile,

Il me semble parfois que j’aspire le sang 
Qui bout en tes veines d'argile.

Et pendant que, pareil à celui d'un amant.
Contre le tien mon coeur s’appuie,

^ Je savoure ton âme et je bois longuement
Le souffle même de ta vie !

^ Louis MERCIER.

Conviclions corporatives
Cette action demande des con­

victions corporatives ; en d'autres 
termes, elle exige :

ai qu'on connaisse bien la nature 
de la corporation, quels sont ses 
traits essentiels, inaliénables, et 
aussi d’après quel plan elle peut 
sûrement s'établir au Canada, — 
Den de plus dangereux en cette ma­
tière que des notions inexactes ou 
des idées vagues comme il en court 
tant actuellement ;

bi qu'on soit profondément pé­
nétré des avantages de la corpora­
tion, — avantages professionnels, 
mais aussi moraux : la corporation 
doit avoir une âme, sans quoi elle 
ne peut remplir le rôle auquel elle 
est appelée ;

ci qu’on ait à coeur l'établisse­
ment de la corporation, — et donc 
qu'on soit prêt à travailler, à se dé­
vouer pour atteindre ce but, même 
si cela ne plaît pas à des chefs poli­
tiques ou à tel magnat de la finance. 
Action non isolée ou aventureuse, 
mais ordonnée, concertée, inlassa­
ble, d’après un programme bien ar­

, rèté et sous une direction ferme et 
. éclairée.

On acquerra ces convictions, si on 
ne les possède pas déjà, dans la lec­
ture d'ouvrages comme le Petit Ca­
téchisme de l’Organisation corpora­
tive et dans les cercles d’études bien 
dirigés.

Un ordre nouveau
"Le syndicat libre dans la pro­

fession organisée", ce sera la dis­
parition radicale de l'ordre actuel, 
désordonné et injuste : non seule­
ment l'abandon de tous ces remè­
des de fortune appliqués sur les 
plaies saignantes de la société pour 
les étancher et qui n'ont réussi pres­
que toujours qu'à les envenimer, 
tels les secours directs, mais aussi 
!e rejet définitif des régimes inhu­
mains, serviteurs d’une classe pri­
vilégiée et oppresseurs de la masse : 
dictature économique, socialisme 
d'Etat, communisme, etc.

Un ordre nouveau surgira enfin 
dont le principe directeur sera la 
justice et la charité.

RECREATIONS

Solutions aux problèmes posés 
dans l'Avenir du Nord du 2 sep­

! tembre 1938 :
INSTRUISONS-NOUS 

— Y a-t-il un rapport entre la 
(buée et une buanderie ?

— La buée est le substantif 
( participial du vieux verbe fran­
çais "buer” (d’origine germani- 
|que) qui signifiait lessiver. Et la 
j buée, qui n'a plus que le sens de 
[ vapeur d’eau, avait aussi celui de 
t lessive. Par contre, il nous reste 
! de ce vieux sens "buanderie” for- 
Jmé ainsi que la buandière sur le 
(participe “buant" du verbe buer 
î (somme filandière sur filant). 

CHARADE
Pré — Face — Préface. 

LOGOGRIPHE 
Paris — Pari — Ris.

NOUVEAUX PROBLEMES 
MOTS EN LOSANGE 

1. Dans la mer. — 2. Adjectif
Poète français né 
1589. — 4. Gâteau

libéralisme économique et le socia- contentons de palliatifs, remarquait 
lisme d'Etat, qui permette de sortir en 1936 S Em. le cardinal Ville- 
de la crise actuelle et d'entrer dans

(possessif. — 3.
) à Aubigné, en 
J en couronne, qui doit son nom à 
( un célèbre gastronome. — 5. Qui 
[ a rapport aux lois du mouvement 
î et de l'équilibre. — 6. Elle porte 
[ses petits dans sa poche. — 7. Si­

— 8. Bienfai- 
elle

(gne de moquerie.
[santé pour la terre quand 
[ crève. — 9. Dans la mer.
( >(( ...
[
' *****

*. * * * • * *

' *********S
..................................

*****
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INSTRUISONS-NOUS 
( — Depuis quand les enfants
j peuvent-ils avoir de petits bal- 
[ Ions “plus légers que l'air ?”
[ ENIGME
[Je blanchis, je noircis,

une ere nouvelle 
Justice et la paix 
lazar au Portugal 
cratiques, comme

où régneront la 
Ainsi a fait Sa- 
Des pays démo- 

la Belgique et la

neuve, la situation actuelle réclame 
J un remède radical, une vraie réfor­
! me de structure. El il concluait 
i nettement : "C'est du corporatisme 
à plein qu’il nous faut.”

Désireuse de préciser sa pensée. 
Son Eminence voulut plus tard tra­
cer en quoique sorte l'architecture 
de cet ordre nouveau tel que doit le

dernières années qui s’ins- ! constituer au Canada la profession
Elle lui donna d'abordnettement de l'idée corpn-

Sui s acheminent vers ce régime 
Meme en France et aux Etats-Unis, 
des initiatives privées et des me­
sure législatives se sont multipliées 
en ce 
piren 
rative

L'Eglise et la corporation
En «>utre. l'Eglise a parlé. Si sage, 

si prudente, quand il s'agit en par- 
ticu'i«T d'entreprises d'ordre tem- 
purel. elle n'a pas hésité, après avoir, 
suivant son habitude, longuement 
consulté, réfléchi, prié, à prendre 
position. Déjà Léon XIII. l’immor­
tel î iteur de Hcrum novarum. avait 
pre nuise le retour aux corporations.
Ma: c'est surtout Pie XL le Pontife 
clanciyant et intrépide, qui en est 
devuiu le vigoureux protagoniste. Il 
y music dans Qiiadragesinio anno, 
alors qu'il trace un plan magistral 
de restauration sociale : il faut re­
constituer les corps professionnels, 
dit-il. et leur confier la tâche qui 
leur appartient et que l’Etat rem­
plit a tuellement au détriment de 
son rôle principal.

Dans une lettre au président des 
Semaines sociales de France, le Pa­
pe indique que ces corps profession­
nels doivent s’adapter au tempéra­
ment national, aux traditions, aux 
besoins particuliers de chaque pays,
•t enfin, dans l’encyclique Divinl 
Reilemptoris, il prononce ces paro­
les. dont on ne saurait exagérer la 
haute portée : "Si l’on considère
l'ensemble de la vie économique,
Nous l'avons dit déjà dans Notre 
encyclique Quadragesima anno, — 
ce n’est que par un corps d'institu­
tions professionnelles et inter­
professionnelles, fondées s u r 
des bases solidement chrétiennes, 
reliées entre elles et formant sous 
des formes diverses, adaptées aux 
régions et aux circonstances, ce 
qu'on appelait la Corporation, ce 
n’est que par ces institutions que 
l'on pourra faire régner dans les 
relations économiques et, sociales 
l'entr'nide mutuelle de la justice et 
de la charité.”

Rarement Rome s'est prononcée 
dans ces questions d'une façon aussi 
nette et aussi précise. Que nous 
faut-il davantage, à nous catholi­
ques, pour nous rallier à cette gran- poration.

organisée 
comme assises fondamentales "des 
syndicats catholiques pour les pa­
trons d'une part et pour les tra­
vailleurs de l’autre", puis elle dé­
tailla les rouages qui s’engrèneraient 
dans l'organisme : apprentissage,
conventions collectives, office de sa­
laires raisonnables, et enfin elle 
fixa l’armature même de l'édifice, en 
se servant des propres paroles du 
Pape, "tout un corps d'institutions 
professionnelles de la sorte, et d ins­
titutions interprofessionnelles, fon­
dées sur des bases solidement chré­
tiennes, reliées entre elles et for­
mant sous des formes diverses, 
adaptées aux régions et aux cir­
constances. ce qu’on appelait la 
Corporation".

Izi voie à suivre
Que veut-on de plus ? Et qu'at­

tend-on maintenant pour agir ?
Devant ces faits, la plus élémen­

taire sagesse ne commande-t-elle
tous les catholiques canadiens duite d'un autre

Pour toi, travailleur

Le premier lundi de septembre 
nous ramène la fête du travail. ^ 
Pour beaucoup d’ouvriers, c'est le 
seul jour de l’année, exception faite 
des dimanches et fêtes, où l'atelier 
ne les réclame pas dès le matin. 
Ils pourraient lundi se lèvera l'heu­
re des bourgeois ou encore passer 
cette fin de semaine à la campagne, 
chez des parents ou des amis, avec 
leur femme et leurs enfants. La 
plupart, cependant, participeront à 
des manifestations syndicales qui 
ne leur apparaissent pas comme des 
corvées. Il est bon, croient-ils. que, 
de temps à autre, le travailleur af­
firme ses droits.

Le travailleur, en effet, n’a pas 
que des devoirs. Le temps qu'il don­
ne à l'usine, l'expérience qu'il a ac­
quise, le talent et l'ardeur qu’il dé­
ploie. ses obligations familiales: au­
tant de choses qui devraient lui us­
urer, sous tous les climats, un trai­

tement généreux, du moins humain.
Et ici il ne s'agit pas seulement de 

salaire juste et raisonnable. Le pa­
tron qui se contenterait de rémuné­
rer sa main-d’ocuvre. sans se sou­
cier que l'usine qu'il dirige est in­
fecte, ce patron-là serait un sans- 
coeur.

L’ouvrier intelligent se crée un 
home non luxueux mais confortable, 
un home où règne la propreté. Ce­
pendant, les dix ou douze heures 
qu'il passe en dehors

t j'embellis, j’enlaidis,
[ Je salis, j'éclaircis, je détruis.
[ je guéris.

La colonne de beauté
dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de V Université de Beauté 

de Paris

JP* "fî.f 
'

Les pommes en Chine

Soins de beauté d’automne

pas a
vraiment sincères de se rallier au­
tour de ce plan et de travailler a sa 
réalisation, quelles que soient leuts 
idées politiques ? Ne devraient-ils 
pas même .s'en faire les protago­
nistes ardents dans leur parti et lui 
gagner des partisans, en commen­
çant par leurs chefs?

Di voie à suivre est simple : «
1 Favoriser l’établissement, tant 

chez les patrons que chez les ou­
vriers, de deux grandes organisa­
tions syndicales, l’une pour les ca­
tholiques, l'autre pour les protes­
tants et les neutres. Organisations 
libres, mais auxquelles la loi Impo­
serait la reconnaissance légale.

2 Tendre vers l’organisation cor­
porative de la profession : unir d’a­
bord entre elles les organisations 
ouvrières et patronales, établir dos 
conventions collectives que l’Etat 
étendra à toute la profession, obte­
nir pour celle-ci des pouvoirs qui lui 
donnent autorité sur tous ses mem­
bres cl la préparent à jouer. I heure 
venue, le rôle d’une véritable cor-

sous la con- 
dépend-il de lui

mes sont penchés, tout le long du 
jour, sur le même métier, confon­
dant leur sueur et leur haleine, 
pourquoi ne pas exiger, de l'un com­
me de l’autre, un certificat qui at­
teste qu'ils ne sont pas porteurs de 
bacilles de mort ? La suggestion a 
également sa raison d’être dans les 
bureaux où tout le monde use du 
même téléphone et se passe de main 
à main les livres de comptabilité.

L'examen médical périodique, 
c'est un mot qui nous effraye à 
tort. Nous traiterions d’insensé ce­
lui qui s'efforcerait de nous convain­
cre que nos machines n'ont pas be­
soin d’être nettoyées et remises à 
point de temps en temps. Insensés, 
ne le sommes-nous pas davantage 
quand ce que nous exigeons pour 
des pièces de bois et de fer, nous le 
refusons au corps humain qui. lui. 
ne se remplace pas ?

Ah ! la belle fête du Travail que 
celle où chaque ouvrier pourrait ar­
borer, outre sa carte syndicale, son 
certificat de bonne santé : “Je ne 
suis pas un danger pour mes com­
pagnons et mes compagnons eux 
mêmes me protègent en se proté­
geant. Quand je rentre à la maison, 
je puis embrasser avec confiance 
ma femme et mes enfants. Je ne 
suis peut-être pas riche mais chez 
moi on se félicite de posséder le

Nous sommes passées, presque du 
jour au lendemain, des chaleurs 
torrides de l'été au temps humide et 
froid de l'automne. Ces brusques 
changements de la température ex­
ercent, on le devine, une action né­
faste sur la peau ... surtout, en vue 
du fait que nous sommes mal pré­
parées pour la saison froide, ayant 
encore la peau couverte de la cou­
che de bronze que nous nous som­
mes donnée tant de mal à acquérir 
au cours des vacances... sans par­
ler des rousselures dont certaines 
cousines sont moins fières.

Il importe de faire l'inventaire de 
son visage d'après-vacances, pour y 
constater les ravages qu’y a fait le 
grand air et surtout le vent, sans 
quoi, on risque fort d'avoir mauvaise 
mine lors des veillées et sauteries 
d’automne.

Prenez votre miroir, placez-vous 
face à la fenêtre de façon à ce que 
votre visage soit bien éclairé par le 
grand jour, puis faites un examen 
minutieux des traces que l’été y a 
laissées... teint bronzé, peaux sèches 
et pelantes résultant des morsures 
d'un soleil cruel, rousselures vilai­
nes ; quelques rides peut-être au 
front et au coin des yeux.

N'oubliez pas, cousines, que nos 
tyrans, les hommes, s’attendent à 
ce qu'une femme puisse, à l’exemple 
du caméléon, changer la pigmenta­
tion de sa peau selon le milieu où 
elle se trouve. Une blancheur lai­
teuse eut été mal vue en été et au­
jourd’hui. à deux semaines de dis­
tance des “grandes chaleurs”, ces 
messieurs veulent nous voir sans 
aucune des traces que le soleil a 
laissées sur notre peau. Naturelle­
ment, la nature ne nous a pas pour­
vues d'un épiderme caméléonique... 
et il nous faut recourir aux artifices 
du maquillage pour cacher tout de 
suite les souvenirs de vacances dont 
notre visage porte les traces, en at­
tendant que la nature et les soins 
que nous nous donnerons, aient re­
conditionné notre peau.

La peau d’après-vacances est gé­
néralement sèche. Il faut, pour re­
médier à cet état, faire usage au 
plus tôt d’une crème de nuit riche 
en vitamines “F", qui lui restaurera 
au plus tôt son onctuosité normale.

Le jour, on'utilisera comme fond 
de teint une de ces crèmes “vanish­
ing" qui donnent à la peau sèche et 
rugueuse une surface lisse en dis­
solvant les particules de peaux mor­
tes. invisibles à l'oeil, qui adhèrent 
à notre épiderme et le rendent rude 
au toucher. Lhie telle crème consti­
tue un admirable fond de teint au­
quel la poudre adhère plus long­
temps et plus uniformément. Com­
me poudre, on devra faire usage d’u­
ne poudre un peu plus grasse que 
celle qu'on utilisera plus tard dans 
la saison, quand notre épiderme se­
ra redevenu normal.

A moins d'avoir la peau grasse, on 
ne recourra pas à l'usage de crè­
mes à base de citron pour activer le 
blanchissement de la peau. Ces crè­
mes à base de citron sont excellen­
tes en temps normal, mais pas au 
moment où l'on s'efforce de recon­
ditionner sa peau.

Quant aux taches de rousseur, on

n’essaiera pas de ies bannir du jour 
au lendemain, au moyen de prépa­
rations à base de péroxide qui sont 
asséchantes et qui, tout en effaçant 
les rousselures, peuvent occasion­
ner des dermatoses sérieuses qu’il 
vous faudrait des mois de traite­
ment pour guérir. On recourra plu-

Les pommes canadiennes sont fort 
appréciées à Hong-Kong et dans le 
district, spécialement par les Euro­
péens, mais le commerce de ce fruit 
n’a jamais été important. C’est sur­
tout parce que les pommes des 
Etats-Unis sont offertes à un prix 
plus bas, et elles entrent pour une 
proportion de 90 pour cent dans le 
commerce. Les prix cotés par le 
Canada ont toujours té de 10 à 15c 
par caisse plus élevés que le prix des 
fruits américains. La guerre a éga­
lement nui au commerce, spéciale­
ment dans le Lord <ie la Chine et le 
Manchukuo.

Entre le 1er décembre 1937 et le 
2 juillet 1938, il s'est importé aux 
Etats-Unis 515,822 boisseaux de 
pommes de terre de semence cana-

tôt à une lotion antl-rousselures diennes ; soit 68.8 pour cent du 
douce qui prendra un peu plus de contingentement annuel. (Note du 
temps, peut-être, à faire disparaître commissaire des douanes des Etats-
les taches, mais qui, au moins, n’a­
bîmera pas votre peau.

S’il est une époque de l’année où 
il importe de bien reconditionner la ! 
peau de votre visage, c'est bien cel- j 
le-ci et c’est pourquoi je vous con­
seille fort de vous procurer sans dé- | 
lai mon feuillet sur les soins de j 
beauté, préparé tout exprès pour les ■ 
lectrices de ce journal. Ce feuillet i 
ne vous coûte rien et je vous l’adres­
serai avec plaisir sur réception d’un 
timbre de 3c. Mes autres feuillets 
sur les soins de beauté — qui, soit 
dit entre parenthèses, ne compor­
tent pas un mot de réclame, mais 
uniquement des conseils désintéres­
sés — sont également vôtres sur 
demande accompagnée d'un timbre 
de 3c pour chacun. Ces feuillets 
sont sur les soins des cheveux, des 
mains, des pieds, des yeux ; sur la 
graisse excessive, la maigreur, le 
développement du buste, la trans­
piration excessive, la suppression 
des poils follets. N'hésitez pas à 
m'écrire si vous avez quelque pro­
blème de beauté qui vous embar­
rasse et je me ferai un plaisir de 
vous donner le bénéfice de mon ex­
périence — et cela gratis, pourvu j 
que vous mentionniez le fait que 
vous êtes lectrice de ce journal. On , 
m’atteint en écrivant à “Cousine 
Blanche", 197, ouest, rue Sainte 
Catherine, Montréal.

__■«/-<_

Unis à Washington).

DETTE
hideuse

CRÉATll

8 Spores d’endamoeba histo­
lytica (une cause de la dy­
senterie amidienne). C’est 
un des dangereux microbes 
qui se développent dans les 
cabinets extérieurs malpro 
près.
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QUE RECOM-

vous,
GARÇON '

MONSIEUR NE 
SERA PAS DÉÇU 
S'IL COMMANDE 
DES KELLOGG'S 
CORN FLAKES 
AVEC DE LA 

CRÈME . . .Câ\\

cause douleurs 
et malaises

Gardez les cabinets 
extérieurs propres avec 
la Lessive Gillett. Elle 
en détruit le contenu 
et chasse les odeurs

U

01 l
I US :

CORN
flakes
5 • cvEN-wrs*. 0 
5 fUVCtt P£8«fcT O

ï’t’îÂê,y*-

qu'elles ne soient pas dommageables ^ pjus grand bien qui soit au monde 
a sa santé ? Parfois, la pièce où il .«i^ santé", 
travaille est mal ventilée, mal éclai­
rée. Certains métiers sont plus ru­
des que d'autres et exigeraient un 
repos plus fréquent. L Etat s occupe 
de ces choses-là mais l’Etat ne peut 
pas voir à tout.

Enfin, il y a les promiscuités. Moi, 
ouvrier, je peux bien prendre toutes 
les mesures d’hygiène qui me sont j 
recommandées mais, si mon voisin j 
n'en fait pas autant, je demeure ; 
quand même exposé à la contami- ; 
nation. Le patron doit donc aussi 
s’intéresser au bon état de son per- | 
sonnel. Il ne faut pas que l'atelier ( 
devienne un foyer de maladie. Pas 
plus sur le plancher de béton que 
sur le tapis du salon il n’est permis 
de cracher. Et, alors qu'à la maison 
chacun a ses propres ustensiles, 
pourquoi, dans un établissement où 
cc sont des étrangers qu'un sort 
commun a rassemblés, tolèrernit-on 
la tasse unique suspendue au-dessus 
d'un évier trop souvent sordide ?

II y a plus. Puisque ces deux hom-

(Communiquè du comité 
provincial de défense 

contre la tuberculose).

Excusions 
spéciales

i BON MARCHE
pour tous les endroits dans
L’Ouest canadien

DEPARTS :
Tous les jours, du 24 sept, au 8 oet. 

LIMITE DE RETOUR : 45 jours.

BILLETS VALABLES POUR 
VOYAGER DANS VOITURES 

ORDINAIRES

Céréale préférée 
du voyageur com­
me du sédentaire, 
les Kellogg’s 
Corn Flakes, 
grAce à un sac
intérieur hermétique breveté, sont tou­
jours frais comme au sortir du four.
Cher tous les épiciers. Servis partout en 
commodes cartons d’une portion. Pré­
parés à Ixmdon par la Cie Kellogg.

PRÉPARATION ET EMPAQUETAGE 
SUPERIEURS—ET QUEL GOÛT/

XCCOGOSOCOCOOCCOOCOCOO

ES cabinets extérieurs ma! 
propres sont un dange 

constant pour la santé de votre 
famille. Voyez à ce que let 
vôtres soient sanitaires en sau­
poudrant chaque semaine sur le 
contenu une demi-boîte de Les­
sive Pure en Flocons Gillett— 
pleine force. Elle détruira ce 
contenu et chassera les mau­
vaises odeurs.

La Lessive Géllett facilite les 
divers nettoyages ménagers . . 
dégage les renvois d'eau, enlève 
les taches des bols de cabinet, 
nettoie les ustensiles graisseux. 
N'abime ni l'émail ni la plom­
berie. Demandez-la à votre 
épicier aujourd’hui même 
et ayez-en tou­
jours SOUS la n 
main. r
•Ne fait» s jamais dis- ' j
soudre la lessive dans ' ' j y'/1*- r ** i
l’eau chaude. L’ac- * *
tion de la lessive elle- • 
même réchauffe l’eau. $

Fabrication canadit

BROCHURETTE GRATUITE - i
brochurette .le la Lessive <>illett d»»nn 
toutes so* tes d’utiles suggestions peu 
faciliter les sains du pién :ge. Demandi- 
en une copie A la Staiu; .il Brands Lt 
Fraser Ave. iS. Liberty y Toronto *

©OCCOOCOCOOCCOOOSCCOSOCCOÎ

TEHTIVEMEHTsfSÊ
Clin que papier tuera «les mouches 
toute la journée et chaque jour 

pendu ut trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet.

10 CENTS LE PAQUET
djnt les Pharmacie», let Epicerie» et le» 

Maftatin» Généraux.

POURQUOI PAYER PLUS?
Th* Wll SON 11 V P Vl> CO., Hamilton, t>m.

Des billets d’cxcutsion, valables 
dans wagons-touristes, wagons-sa­
lons et wagons-lits peuvent aussi 
être obtenus sur paiement d’un léger 
supplément, en plus du tarif pour 
place de wagon-salons ou wagon- 

' lits.
ROUTES Billets valables via Port- 

Arthur, Ont., Armstrong, Ont., 
Chicago, 111. ou Sault-Sainte-Ma- 
rie, mais par la même route et la 
même ligne dans les deux direc­
tions.

ARRETS EN ROUTE permis à Port- ^ 
Arthur, Ont., Armstrong, Ont. et ! ( 
à l’ouest; aussi à Chicago, 111..1 
Sault-Sainte-Mnrie. Mich. et à j 
l’ouest, suivant les tarifs des che- ; 
mins de fer aux Etats-Unis.

Renseignements complets 
des agents du

PaciSique Canadien

o -------— -------------------- -—------------------------ ——-------------- o

|CONSTRtr€TEURS ! |

^ POUR VOS CONSTRUCTIONS. NOUS AVONS TOUJOURS EN 

MAINS LES MATERIAUX SUIVANTS :
Bois brut et préparé de toutes sortes 

Lambrissage en imitation de bois rond 
Charpente en pin rouge 

Lattes, moulures, bardeaux en cèdre 
Papier à lambris de toutes sortes 

Papier à couverture de toutes formes 
et couleurs

Spécialités :
“Donnacona”, Plancher en bois £ranc 

“Perfection”
et le beau papier “Brantford”

(imitation de briques)
I) E M A N D E Z - N O U S NOS PRIX

THE EAGLE LUMBER Co., Ltd 
t Saint-Jérôme
| Téléphone 60 — 300 rue Saint-Janvier
VoccccococcoccccocGocoocccoccocoooeooccoccooofflBcooct
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Pour les cultivateurs

LES PRIX DU MARCHE

Fournis par la Coopérative Fédérée de Québec

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché de 

Montréal le mardi. 6 septembre 193S. 
par la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec. Ltée, 130. est, rue 
Saint-Paul. Montréal.

Porcs
Select 190 - 230 Ibs 9.75 -10.00

Prime - SI .00
Bacon 180 - 230 lbs 9.75
Boucher 16G - 240 lbs 9.25
Léger 120 - 160 lbs 8.75
Lourd 240 - 270 lbs 9.25
Extra lourd 270 lbs

- plus 8.75 
Truies 7.00
Classification abattue :

Veaqx de lait

19c

Montréal prépare une 
belle réception aux 

imprimeurs

-10.00
- 9.50
- 9.00
- 9.50
- 9.00
- 8.50 
13.50

Choix 8.50
Bon 8.00
Moyen 7.00
Commun 5.00

Veaux de champs
Bon 3.50
Moyen 4.00
Commun

Moutons
3.50

Bon 3.50
Commun 2.00

Agneaux du printemps
Bons
Non castrés 
Communs

Vaches
Choix 4.50
Bonne 4.00
Moyenne 3.25
Commune 2.25
Très commune 1 75

Taures
Choix 5.00
Bonne 4 50
Moyenne 3.50
Commune

Taureaux
2.50

Choix 4.00
Bon 3.25
Moyen 3.00
Commun

Bouvillons
2.50

Choix 7.25
Bon 6.00
Moyen 5.00
Commun 4.00
Com. léger

• • •
3.00

POULES VIVANTES
A — 5 lbs et plus

9.00
8.50
7.50
6.00

4.00
4.25
4.00

4.00
2.50

8.00
6.00
6.00

Poulets à griller (toutes couleurs)
A — 2 lbs jusqu'à 2V-. lbs.

bonne qualité 
B — 2 lbs jusqu'à 2* l: lbs

qualité moyenne 17c
C — 2 liv. et plus, qualité inférieure 

aux catégories "A" et "B" 15c
N -B. — Les poulets de pesanteurs 

moindres et de mauvaise qualité qui 
n'entrent pas dans ces trois caté-1 * * 
gories indiquées seront payés aux 
prix qu'il nous sera possible d'obte­
nir.

DINDES VIVANTES
(MERES)

A — 19c
B — . 18c

| C — 16c
COQS — 15c
Lapins vivants — 12c la 1b.
Pigeons vivants — 25c le couple

POULES ABATTUES
(sélectionnées)

B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 
C — 3 ibs jusqu'à 4 lbs 
COQS —

VOLAILLES VIVANTES 
Poulets à rôtir (gris)

— 5 lbs et plus
— 4 lbs jusqu'à 5 lbs
— 3 lbs jusqu'à 4 lbs
— 2}'2 lbs jusqu’à 3 lbs

P ulets à rôtir <r uges)
— 5 lbs et plus
— 4 lbs jusqu'à 5 lbs
— 3 lbs jusqu'à 4 lbs .
— 2>2 lbs jusqu'à 3 lbs

4.75
4.25
3.50
2.50 
2.00

5.25
5.00
4.00
3.00

4.50
3.50 
3.25 
3.00

I. 10
6.50 
5.25
4.50 
4.00

18c
17c
16c
12c

22c
20c
17c
15c

19c
17c
15c
12c

Spécial 5 lbs et plus 22c
A — 5 lbs et plus 21c
A — 4 lbs jusqu'à 5 lbs . 20c
A — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 19c
B — 5 lbs et plus 19c
B — 4 lbs jusqu'à 5 ibs 18c
B — 3 lbs jusqu’à 4 ibs 17c
C — 5 lbs et plus 17c
C — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 16c
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 15c
\ Veaux abattus

(Engraissés au lait)
Bon 12'àc
Moyen .............. 11c
Commun 9 lie

Oeufs
A — « grosl 35c
A — ( moyens i 33c
B — 27c
C — 23c

Sur les prix ci-haut mentionnés.
nous retenons une commission de
5% aux coopératives affiliées et
8% aux expéditeurs individuels.

BEURRE (frais)
Prix de remise pour la semaine 

finissant le 29 août 1938 inclusive­
ment. Montréal & Québec :

23 1/16c 
22 9/16c 
22 1/16c

No 1 Pasteurisé 
No 1 non Pasteurisé 
No 2 -

No 1 blanc 
No 2 blanc 
No 1 coloré 
No 2 coloré

FRO.ALAGE
135aC 
12saC 
13^c; 
123..C '

Très important : .aucune com­
mission ou frais d'emmagasinage 
à déduire de nos prix de remise de 
beurre et de fromage.
/5&KdOCCOCOCC«CCCiOC«CC6C.

Annoncez dans 
“L’Avenir du Nord” 
votre journal local
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Je l'ai emploqes pour 
ma grange.il q al4-ans, 
et elle est encore aussi 
bonne qu'une neuve.

§s

Achetez une Toiture qui défie l'Âge et les Intempéries des saisons
Nous avons fabriqué de la Toiture * Council Standard 
depuis plus de 14 ans et les bâtiments recouverts de ce 
matériel en 1924 justifient notre prétention que la '*Coun-

[cDUNnLSTÀNQAROj

Exiger cette marque 
sur chaque feuille 
de Toiture et Lambris 
"Council Standard."

depuis plus de 14 ans et les bâtiments recouverts de ce 
matérie_ . .
cil Standard” est a l'épreuve des ans et des intempéries.

"Benne pour la vie —

Vendue avec une garantie de 25 ans /y
La Toiture Pcdlar portant la marque "Council Standard” 
est garantie de demeurer immunisée contre toutes les 
conditions naturelles de l’atmosphère, sauf les gaz ou l’air 
salin . . . durant 25 ans Cette garantie comprend la série.

Nu - Roof — Pedlarib — Tôle Ondulée
Tous les accessoires de Toiture "Council Standard” sont 
façonnés de tôle noire et sont ensuite galvanisés à chaud 
d’une couche extra-épaisse de zinc, excluant ainsi toute 
possibilité de dommage a la galvanisation. Remise 
spéciale sur achat au comptant.

THE PEDLAR PEOPLE LIMITED
Fondée en 1861

Bureau et Usine de l’Est du Canada 24, rue Nazareth, MONTRÉAL, Que.
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Généreux octrois de la province 
et de la métropole

Bien que nous .soyons éloignés 
d'un mois du grand Congrès qui 
réunira à Montréal, les maitres- 
imprimeurs de langue française 
d’Amérique, le succès de cet événe­
ment est déjà assuré.

En effet, en plus de l'exposition 
de l'outillage et du matériel d'im­
primerie. sur laquelle on comptait 
surtout pour financer cette vaste 
entreprise et dont les "stands" dis­
ponibles sont tous loués, la province 
de Québec a donné aux organisa­
teurs du Congrès, un octroi de $500. 
et la ville de Montréal a doublé cet­
te somme, afin d’assurer aux con­
gressistes. la plus large hospitalité.

Les président régionaux de Qué­
bec, (M. A.-F. Mercier); de Sher­
brooke. (M. A.-L. Vachon); des 
Trois-Rivières, (M. P.-H. Mari- 
neau); de Hull-Ottawa. (M. Joseph 
Jolicoeur) rapportent que de fortes 
délégations viendront de leur région 
respective. De son côté, M. Ls-Ph. 
Clapin, éditeur du quotidien “L'In­
dépendant" de Fall River, Mass., qui 
est le président régional pour les 
Etats-Unis, est venu à Montréal 
pour y organiser la délégation fran­
co-américaine, qui sera fort nom­
breuse.

Ce congrès, on le sait, est le pre­
mier qui réunira tous les maîtres- 
imprimeurs ou contremaîtres d'ate­
lier. établis en Amérique du Nord, 
d’origine canadienne - française, 
franco-américaine ou française.

Il n'est pas besoin d'appartenir à 
une association quelconque d'impri­
merie pour prendre part au Con­
grès. Tout propriétaire, associé ou 
contremaître d'un atelier d'impri­
merie, parlant français ; tout édi­
teur de journal publié en français 
sur le continent nord-américain, 
est le bienvenu. •

A l’arrivée à Montréal, soit le soir 
du dimanche. 2 octobre ou le len­
demain, 3, jour de l'ouverture of­
ficielle du Congrès, toute personne 
désireuse de prendre part au Con­
grès. n’a qu’à se rendre à l'Hôtel 
Mont-Royal, la plus grande hôtel­
lerie de Montréal, où une délégation 
du comité d’organisation les atten­
dra pour recevoir leur enregistre­
ment pour le Congrès et leur four­
nira tous les renseignements utiles. 
L’Association locale des Maîtres- 
Imprimeurs a réservé des salons spé­
ciaux pour y recevoir les délégués 
et un deuxième salon a été réservé 
pour les dames congressistes.

Quant au programme du Congrès, 
il comporte des conférences par les 
meilleurs techniciens de France et 
du Canada. L'exposition comporte 
des exhibits de tout ce qu'il y a de 
plus nouveau en fait d'outillage et 
de fournitures d’imprimerie.

La partie récréative comporte des 
réceptions, diners, soupers, bals, 
voyage à l'importante fabrique de 
papier Rolland, à Saint-Jérôme, vi­
sites de cinéma français, spectacles 
de nuit, etc., etc.

Un programme tout spécial a été 
organisé pour les femmes et filles 
des congressistes, comportant en 
plus des diners, soupers et bals, des 
visites aux grands magasins à ray­
ons de Montréal, randonnées en au­
tobus dans la métropole et sa ban­
lieue. visite à l'Oratoire Saint-Jo­
seph «tombeau du Frère André), 
visite au Musée Catholique, partie 
de bridge dans un des clubs ultra­
chics de Montréal, spectacles, etc.

Bref, ce Congrès offre aux impri­
meurs franco-américains et à leurs 
compagnes, une occasion unique de 
visiter la métropole dans des con­
dition': exceptionnellement avanta­
geuses.
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Saint-Jérôme
L’un des hebdomadaires les mieux 

connus et appréciés dans 
toute la province

Décès de M. Camille 
Wilson, de S.-Jérôme

LE DEUXIEME CENTENAIRE DE 

PIERRE GAULTIER DE LA VERENDRYE M

Ia: 5 septembre courant, un défilé 
de chars allégoriques, qui a suivi un 
parcours de six milles tant dans 
Winnipeg que dans Saint-Boniface, 
a marqué le deuxième centenaire de 
l’arrivée à Winnipeg de Pierre Gaul­
tier de la Vérendrye. Plus de qua­
rante chars figuraient dans le cor­
tège, rappelant différentes époques 
de la vie du grand explorateur.

Le programme des fêtes célébrant 
ce 2e centenaire s’est déroulé du­
rant toute cette semaine.

A ce sujet, M. Donatien Frémont 
écrit dans LA LIBERTE, de Winni­
peg:

HOMMAGE A LA VERENDRYE
Les fêtes qui vont s’ouvrir dans

quelques jours, pour commémorer 
le deuxième centenaire de la décou­
verte de l’Ouest canadien par La 
Vérendrye, seront un juste hom­
mage à l’une des gloires les plus 
pures de l’épopée française au Nou- 

| \(pau Monde. Aussi nous réjouis­
sons-nous de l’ampleur qu’elles sem­
blent devoir prendre et de l’enthou- 

| siasme avec lequel notre population 
se dispose à y participer.

• • •

La grande histoire, parfois ou­
blieuse ou distraite, n’a pas encore 
placé à leur vrai rang l’admirable 
Trifiuvien et ses fils. Constatation 
pénible à faire : en France comme 
au Canada, leur extraordinaire en­

treprise passa à peu près inaperçue 
des contemporains. Il lui manqua 
le prestige qui avait auréolé, au siè­
cle précédent, les voyages fameux 
d’un Marquette, d’un Jolliet, d'un 
La Salle La métropole, harcelée 
par des soucis pressants, commen­
çait à se détacher de la Nouvelle- 
France. La perte de la colonie de­
vait bientôt recouvrir d’un voile 
épais les dernières phases d’une épo­
pée glorieuse, mais assombrie par 
l'humiliation de la défaite. C’est ce 
qui explique l'injuste oubli dans le­
quel est tombé, chez les Français, 
l'un de leurs plus méritants décou­
vreurs. En butte, de son vivant, aux 
persécutions des envieux et des pro­
fiteurs, mal vu des autorités de Ver­
sailles qui refusaient de croire à la 
noblesse de son dessein et à son 
désintéressement, 11 n'a Jamais con­
nu l’honneur d’une réhabilitation au 
pays de France.

Et cependant, entre tous les ex­
plorateurs qui s’illustrèrent au Nou­
veau-Monde, La Vérendrye fut celui 
qui eut à déployer le plus de valeur 
et de ténacité pour vaincre toutes

Samedi. 3 septembre, eurent lieu 
les funérailles de M. Camille Wilson, 
ex-sergent de police, décédé à l'âge 
de 54 ans et 5 mois. Le défunt laisse 
son épouse, née Blanche Drouin, 5 
fils. René, Paul. Georges, Daniel. 
Laurent. 4 filles, Irène. Lucette, An­
nette. Pauline, son frère, Dumont, 
ses soeurs. Mme Jos. O’Rourke. 
(Graziella), Mme Adélard Dussault. 
«Blanche', Mme Toussaint Lafon­
taine, (Blandine), une belle-fille 
Mme C.-R. Nelson, sa belle-mère, 
Mme Jos. Drouin, ses beaux-frères, 
James O’Rourke, Alphée 1-abolie, 
Adélard Dussault. Toussaint Lafon­
taine. Eugène Desjardins. Joseph 
Drouin. Charles Drouin. Raoul Bru­
net. Elzéar Cloutier, ses belles- 
soeurs : Mmes Arthur Wilson, Eu­
gène Wilson. Dumont Wilson. Eu­
gène Desjardins. Raoul Brunet et 
Elzéar Cloutier, son oncle, M. Joseph 
Larocque et un grand nombre de 
neveux et nièces.

Le deuil était conduit par les en­
fants du défunt : René, de Mont­
réal, Paul, de Waterloo. Georges, 
Daniel. Laurent de Saint-Jérôme ; 
son frère. Dumont, de Saint-Jérôme: 
ses beaux-frères, James O'Rourke, 
Toussaint Lafontaine, Alphée La- 
belle. Eugène Desjardins, Joseph et 
Charles Drouin, Raoul Brunet, El­
zéar Cloutier.

En.tète du convoi funèbre on re­
marquait le capitaine Joly qui ou­
vrait la marche, suivie de la banniè­
re des Tertiaires de Saint-François. 
Les porteurs étaient les constables 
Guillaume Richard. Noé Beau­
champ. Emile Beaulieu. Jos. Quen­
neville. Albini Tassé et Achille 
Helms. •

On remarquait dans le cortège les 
Révérends frères Radulphus et An­
tonin, C. Bertie, maire de Saint- 
Jérôme. Raoul Latour, chef de poli­
ce. Wellie Wilson, Charles Larocque, 
de Montréal, Roger O'Rourche, Léo­
pold Nantel. Henri Lafontaine, 
Charlemagne Taillon. Rodrigue Cas- 
tonguay, Herménégile Desjardins. 
Paul Deschambault. Fernand Tail­
lon. Damien Binette. Geo. Allaire. 
Jean Larocque. Jacques Larocque. 
Jos. Jenkins. Léopold Lachance. 
Geo. Machabée. Alexandre Jenkins. 
Fabien Richer, Dr L. Labelle. Jean- 
Paul Léveillé, Bernard Beaulieu. 
Edouard Desjardins. Aug. Brady, 
J.-B. Brunet. Rodrigue Clément. J­
B. Lanthier, Jacques. Pierre-Paul et 
Roland Wilson, Gérard. Charles, 
Paul, Jear.-Claude Desjardins, Guy. 
Jean-Louis et Claude Wilson. Léo 
Gratton. Albert Germain. M. Viau. 
D.-A Desnoyers. Zotique Cadieux. 
David et René Saint-Vincent, H. 
Côté. Eugène Martin. G. Pilon, Z. 
Pelletier. H. Cousineau. A. Leblanc, 
Pacifique Sigouin, Charles Lorrain. 
Aug. Lorrain. Lorenzo Sigouin, 
Edouard Beauvais, F. Durand. Vic­
tor Gingras. M. Danis, Paul Beau­
champ, Jos. Carrière, F. Carrière, 
Wilbrod Gareau, Edouard et Arthur 
Drouin. Gustave Moquin. Jean Cha- 
loux, Lucien Lanthier, Charles Cam­
peau, etc.

Le service funebre fut chanté par 
M le chanoine Zénon Alary, cousin 
du défunt, assisté de MM. les abbés 
Pau! et Dominique Desjardins, ne­
veux du défunt, comme diacre et 
sous-diacre.

REMERCIEMENTS
La famille a reçu de très nombreux 

témoignages de condoléance. Elle 
remercie sincèrement toutes les 
per-onnes qui lui on*, témoigné leur 
sympathie soit par offrande de mes­
ses. de fleurs, télégrammes, bouquets 
spirituels, envoi de cartes, visites ou 
assistance aux funérailles.

Offrandes de messes : L'abbé
Paul Desjardins, Ottawa, l’abbé Jean 
Desjardins, Ottawa, l'abbé Domini­
que Desjardins, Vanklee Hill; fa­
milles Arthur Wilson, Eugène Wil­
son, Arthur Lemay et Orner Drouin, 
de Saint-Jérôme ; les membres du 
corps de la police et des pompiers 
de Saint-Jérôme ; Regent Knitting 
Mills, dépt de l'expédition, Regent 
Knitting Mills, dépt du tricot, les 
employés du magasin Regent, de 
Saint-Jérôme; les auditeurs et les 
employés du bureau de la taxe de 
vente à Montréal ; les employés du 

, bureau de poste de Montréal, dé-
I pouillement des courriers ; M et 
Mme Raoul Brunet, M. Edouard 
Drouin, M. et Mme Henry Smith, 
M, Alphée Labelle, Mlle Juliette La- 
belle, Mlle Florida Beauchamp, de 
Saint-Jérôme ; M. et Mme Achille 
Labelle, de Naplervllle, Mlles Ga­

les forces adverses amoncelées con­
tre lui. Son génie de découvreur fut 
le fruit d'une longue patience et 
d’efforts constamment renouvelés. 
La difficulté des approvlsionne- 
ments, l'hostilité entre les tribus 
indiennes, la mauvaise volonté et la 
duperie de ses fournisseurs, le man­
que d'encouragement de la métro­
pole et les attaques sournoises d'en­
vieux acharnés à sa perte, paraly­
sèrent sans cesse le progrès de sa 
marche en avant. Mais son énergie 
et son endurance semblaient gran­
dir en proportion des obstacles à 
surmonter.

• * •

Les plus dures épreuves person­
nelles ne lui furent pas épargnées.
II eut la douleur de perdre coup sur 
coup son neveu La Jemmcraye, mort 
d’épuisement, et son fils ainé, mas­
sacré par les Sioux avec le Père Aul- 
neàu et dix-neuf compagnons. Les 
Cris s’offrirent à venger leurs alliés 
Les Français. Le Découvreur, qui 
repoussait toute idée d’une guerre 
avec les sauvages, dut mettre en 
oeuvre toutes les ressources de sa 
diiflomatie pour les retenir. L’un de

La qualité de vos imprimés 

parle pour vous
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Avant de placer votre prochaine commande, venez nous 
voir, téléphonez ou écrivez-nous nous vous soumettrons 

des plans pour vos meilleurs intérêts
Obligations — Actions 

Papeterie Commerciale — Circulaires 
Calendriers — Travaux de ville 

Journaux — Revues — Catalogues 
Cartes de visite — d'affaires 

Faire-parts — Souvenirs mortuaires
LES COMMANDES PAR CORRESPONDANCE REÇOIVENT LA MEILLEURE ATTENTION

303 Avenue PARENT — Téléphone 12
(VOISIN DE I.A GARE DU PACIFIQUE CANADIEN)

SAINT-JEROME

Etablie en 2905

EZESKffiï

brielle Filion. Florence Durand. Ju­
liette Poirier. Andrée Primeau. Mlles 
Jenkins, Mlle Yvette Giraldeau, de 
Saint-Jérôme ; la famille F -R. Le- 
clair, la famille J.-H. Poirier, M. 
Jos. Dallaire, Banque Canadienne 
de Commerce, M. J. Bourdeau, M. 
E'phège Demers, Jr, M. Lionel La- 
rivière, M. Lucien Délisle. M. Mau­
rice Ostiguy, M. Lucien Darche, Mtre 
Georges Desranleau, tous de Water­
loo.

Bouquets spirituels : Mme Jos
Drouin. M et Mme Léo Giguère. la 
famille O Corbeil. famille H. Des­
jardins. M. et Mme Elzéar Cloutier, 
M. et Mme Paul Beauchamp, M. et 
Mme Willie Wilson.

Offrandes de fleurs : M. et Mme 
C.-R. Wilson, la force constabulaire 
de la ville de Saint-Jérôme, Alexan­
dre Shatilla et les employés. M. Ar­
mand Dubé, M. et Mme Yvan Tou- 
signant, M. et Mme A.-T. Patenau-

de. les auditeurs et les empli,•.<■; du 
bureau de la taxe de vente de Mont­
réal.

Télégrammes : MM René Pa­
quette, Roger Audette. Clifford B u- 
sada. F.-L Pearson. Chs Wells. R 

jRouillard, R.-B Moysey, N.-H, De­
) mers, C -F Cole. H -U Bancroft, 
tous de Waterloo. Mlle Rita Brodeur 
de Montréal.

Sympathies : M et Mme Roger 
Trudel, Lionel Lamontagne M et 
Mme Arthur Lapointe. Mlle Amélie 
Coutellier, de Waterloo Mme Eme­
ry Cadieux. M. D -A Desnoyers, Mlle 
R. Desnoyers, la fanfare de Saint- 
Jérôme, famille Adélard Dussault, 
Mile Juliette Desehênes, M et Mme 
Wilfrid Prud'homme. Mlle Alice Bé­
langer, Mlle Roland Jacob. M. et 
Mme Arcade Durocher, M et Mme 
James O'Rourke. M. et Mme J -A. 
Legault, famille Adrien Lacas, Mlles 

1 Diana et Madeleine Flliatrault, Gl-

ralda Giraldeau. Thcrse et Yolande 
Giraldeau. M et Mme J.-H Desjar- 
an.s. Mm«‘ L -P. Paquette. M. et Mme 

II U y Altner. famille J.-E. Beau- 
o Mlle Symone Drouin, famille 

J -G Lapointe. M' et Mme Edgar 
IJ'ii.v.ert, famille J -C Pelletier, M. 
«•I Mme Roland Meunier. Mlle Gaé- 
«ane Blanchard. M et Mme Arthur 
I.andet, M et Mme Elzéar Lauzon, 
M. et Mme Geo. Allaire, M et Mme 
David Saint-Vincent, M. et Mme 
Rodrigue Clément. Mime Jules Drou­
in, M et Mme Paul Le Couëdic, M. 
Alexandre Jenkins, famille Coride 
Alarii-, famille F.-E Laflamme, M. 
el Mme Léo Cadieux, M. et Mme 
René Gascon, M. et Mme R.-E Trot- 
ticr. Mile Béatrice Touchette. M. et 
Mme René Dumouchel. Pharmacie 
O Landry, Mlle Germaine Guay, 
famille René Machabée, famille 
Charles Campeau, famille Ant. Lé- 
velllé. Club Opéra.

ses grands mérites devant l'histoire 
sera d'avoir ouvert à la civilisation 
la moitié du continent américain 
r ans verser une goutte de sang.

Un gouvernement rapace et sans 
envergure avait cru se montrer très 
large en lui concédant, pour tout 
subside, le monopole de la traite 
dans les territoires qu’il découvri­
rait. Cet arrangement, accepté fau­
te de mieux, fut la source de jalou­
sies et de haines contre lesquelles il 
eut à se débattre jusqu’à la fin. Ses 
ennemis avalent réussi à influencer 
le ministre Mauropas qui lui repro­
chait,, contre toute évidence, d’accu­
muler des revenus dans les pays 
d'en haut et d'apporter plus de soins 
à la traite du castor qu'à la décou­
verte de ia Mer de l'Ouest. A quoi 
La Vérendrye pouvait répondre : 
"Si plus de 40,000 livres de dette, 
que j'ai sur le corps, sont un avan­
tage, je puis me flatter d'être fort 
riche, et le serais devenu par la 
suite beaucoup plus, si j’avais con­
tinué".

• • •

La maîtrise dont il fit preuve, on 
peut la toucher du doigt rien qu'à

jeter les yeux sur une carte de 
l’Ouest. Toutes les routes ouvertes 
par lui il y a deux siècles furent uti­
lisées aussi longtemps que dura le 
régime des transports par la vole 
des canots. Tous les postes de com­
merce qu'il établit furent reconnus 
par la suite placés aux endroits les 
plus avantageux. Presque tous ont 
été le noyau des villes de l’Ouest 
canadien d’aujourd'hui.

Qui pouvait prévoir alors l'Impor­
tance que prendraient plus tard les 
grandes plaines de l'Ouest canadien 
et américain ? Lu Vérendrye seul
1 avait pressentie. En réponse à ses
détracteurs, ii déclare au ministre 
Mauropas que les établissements 
nouveaux qu'il a ouverts "forme­
ront toujours une augmentation
considérable de commerce à la co­
lonie '. Il ajoute : “Je me suis sa­
crifié, avec mes enfants, pour le 
service de Sa Majesté et le bien do 
la colonie. On pourra connaître par 
la suite les avantages qui en peu­
vent résulter".

Pour connaître ces avantages, 11 
faudra attendre l’ôre glorieuse et 
romanesque de la traite aux four­

mi' « dans les pays d'en haut, qui 
uivra l'ére encore plus rcsplcndls- 
unte des riches moissons de blé. 

Dopais longtemps les Français ne 
«■ruai plus là pour Juger l'oeuvre 

dans son plein épanouissement et 
redresser l'erreur du passé.

• • •
En dépit de toutes les circonstan­

ces adverses, le nom de La Véren- 
drye o.si assuré de vivre, au Canada, 
entouré de prestige et d'admiration. 
Sa renommée ne fera que grandir 
av( « chaque génération, à cause des 
hautes leçons que dégage toute sa 
«arrière, Comme l’a dit l'historien 
Lawrence-J. Burpee : “Son histoire 
est celle d’un homme qui, s'étant 
fixer une tâche gigantesque, non 
Pour son profit personnel, mais pour 
l;l ibolro de son pays natal, l’a pour- 
• ui.ii sans défaillance en dépitées 
obstacles de toutes sortes, en dépit 
des découragements épuisants, en 
dépit des faux rapports et de la 
calomnie, Jusqu'à ce que la mort 

■ vienne l'interrompre, sa tâche Ina­
chevée, mais remarquable dans son
inachèvement".

Donatien FREMONT.
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AUDITION RELAYEE DAN'S UNE 
QUARANTAINE DE PAYS

I,c rinqiiièinc concert annuel inter­
national. — La participation de 
Kaclio-Canada. — En octobre pro­
chain.

La Société Radio-Canada vient de 
faire connaître les détails du cin­
quième concert international, con­
cert nul • era dillusé par les postes 
tic son réseau à lu demande de l'U­
nion Internationale de la Radiodif­
fusion Une quarantaine des cin­
quante-six pays membres de l'Union 
ont signifié leur Intention de relayer 
ce concert dont la date et l’heure 
ont été fixées au dimanche 23 octo­
bre. de 2 h. 30 à 3 heures de l’après- 
midi.

Dans les milieux de la T S F., on 
considère cette invitation comme 
la reconnaissance par l'Union In­
ternationale de là Radio de la qua­
lité des programmes diffusés au Ca­
nada L’Union, qui a, comme on le 
sait ses bureaux-chefs à Genève, a 
suivi les divers genres d’émissions 
diffusées par la Radio officielle au 
Canada C'est à la suite de cette 
constation qu’elle a invité la Société 
Ead'o-Canada à participer à cette 
audition qui sera relayée à travers 
le monde entier.

Le" principaux postes du réseau 
apporteront leur concours à cette 
fête sonore Halifax débutera en 
faisant entendre le choeur de Lu- 
nenberg dans un programme de 
folklore viendront ensuite Mont­
réal avec le Quatuor Alouette, dans 
son répertoire de vieilles chansons, 
puis le autres principaux postes qui 
s’échelonnent jusqu'à la côte du 
Parifique.

Il n'y aura d’autre boniment que 
celui du debut de l'audition. Le con­
cert .se suivra sans interruption.

Le programme a été préparé de 
telle façon que l'on veut donner à 
l'auditoire des deux continents une 
peinture sonore du caractère dis­
tinctif du Canada.

Si l'on tient compte, d'après la 
statistique, qu'une quarantaine de 
pays feront le relais de cette émis­
sion extraordinaire, on doit évaluer 
à près de cent millions le nombre 
d’individus qui seront à l'écoute le 
23 octobre.

• • •

LE Ql'ATUOU STRADIVARIUS
Viola Philo, soprano et Ignace 

Strasfogel, pianiste, seront les so­
listes du concert diffusé sous la ru­
brique "Music Hall on the Air” et 
relayé par le poste CBF de Radio- 
Canada. le dimanche, 11. à midi et 
demi.

Mlle Philo chantera un air des 
Noces de Figaro, de Mozart et "Arie 
der Tusnelda". de Haendel.

Le Quatuor Stradivarius exécu­
tera le Quatuor en fa majeur de Mo­
zart et Sérénade Italienne de Hugo 
Wolf. puis, avec le pianiste Stras- 
fogei, trois mouvements du Quatuor 
en sol mineur de Fauré.

* • #
RECITAL DE PIANO PAR 

PAUL DE MARK Y
■M Paul de Marky donnera un ré­

cital de piano aux studios de CBF 
de Radio-Canada, le dimanche 11, 
à 1 h. 30 de l'après-midi. Il jouera 
Fantaisie, opus 17, en do majeur, de 
Schumann, soit : I. Fantastico ad 

mato ; 2: Moderato con
energia ; 3 Lento sostenuto.

LA CLEF MAGIQUE
Crete Stueckgold, artiste de la 

scene lyrique, prendra part au con­
cert de la Clef Magique de la R. C. A. 
dont CBF de Radio-Canada fera le 
relais le dimanche 11. de 2 heures à 
3 heures p.m.

On remarque au même program­
me les noms de Sara Allgood, de 
V hit ford Kane, comédienne et de 
Lee Sims. pianiste.

L'orchestre de Frank Black exé­
cutera de la musique populaire.

L'HEURE DOMINICALE
Li concert sacré de l'Heure Do-

I hérese Drouln-Jobln, soprano, I 
chantera Marguerite au Rouet”, de ! 
Schubert, l’air d’Agathe, extrait de 
Freischutz, de Weber 

■ L orchestre exécutera l’ouverture 
La Cavalerie Légère”, de Von Sup- : 

ne, "Le Chant du Ruisseau", de Lack 1 
' t “La Farandole”, air de l’Ariésien- ! 
ne, de Bizet.

, * * *
I DUR VOUS, MESDAMES

1 Les conférencières de "Pour vous, 
Mesdames", au po >te CBF, de Ra- ! 

|dio-Canada seront: le lundi. 12, à! 
1 h. 15 de l’après-midi, Mlle Adrien- ' 

'ne Choquette, journaliste et femme 
de lettres, qui a intitulé son travail: 
La jeunesse devant la vie moderne 
le mardi, 13. à 2 h. 15 de l'après-mi­
di. Madame Horace Baby qui a In- 1 
titulé son travail : L'éducation de 
la franchise.

• » »
RADIO-THEATRE 

Gaultier de Varennes, sieur de la
Vérendrye. — Sketch des frères
Prévost.

i Les artistes dramatiques de Ra­
dio-Canada mettront au micro, 
mardi 13, à huit, heures et demie du 
soir, un sketch historique de MM. 
Robert et Arthur Prévost.

Ce sketch porte sur quelques épi­
sodes de la vie de Pierre Gaultier de 
Varennes, sieur de la Vérendrye : 
il a été écrit à i occasion des fêtes 
organisées en l'honneur du décou­
vreur.

Au fait, le Manitoba célébrera 
prochainement le deuxième cente­
naire de l'arrivée du chevalier de la 
Vérendrye dans l'Ouest canadien, le 

| premier blanc à fouler le soi de cet- 
I te inmmense région. C'est le 24 sep­
tembre 1738, que le découvreur at­

teignit l'endroit où s’élève Winni­
peg-

Poursuivant son voyage, il remon­
ta la rivière Saskatchewan pour at­
teindre. en janvier 1743. les Rocheu­
ses. Un mauvais son l’empêcha de 
se rendre jusqu'au Pacifique, ses 
guides l'ayant abandonné. De re­
tour en France, il fut disgracié puis 
remis en grâce et. comme il s'apprê­
tait à reprendre ses explorations en 
Amérique, il tomba malade et mou- j 
rut : c'était !e 7 décembre 1749. Il ‘ 
avait soixante-quatre ans.

Code moderne de 
sécurité par la 

Compagnie Bell

La compagnie de téléphone Bell 
publiera prochainement un Code de 
Sécurité, ou ensemble de règles pour 
la prévention des accidents, rédigé 
par les employés de langue fran­
çaise pour leur usage personnel.

Bien que l'administration du té­
léphone Bell compte parmi les pre­
mieres entreprises du Canada à pu­
blier des règles de sécurité pour ses 
employés de langue anglaise et de 
tangue française, elle a cru que 
ceux-ci préféreraient un code fondé 
sur leur expérience personnelle et 
rédigé par eux De sorte qu'en ces 
dernières années, lorsque le besoin 
se fît sentir d’éditer un code rao- 
derne, il fut rédieé en s’inspirant 
largement des conseils des employés, 
et le texte en fut discuté par leurs 
représentants réunis en comité 
avant de recevoir l'approbation dé­
finitive.

Les représentants des employés' 
rédigèrent le ' Safety Code" et les | 
employés de langue française en 
firent une traduction qui s'intitule 
“le Code de Sécurité”. Comme l'in­
dustrie du téléphone exige l’emploi 
de plusieurs termes techniques par- • 

ticuliers, les employés s'adjoignirent ! 
les services d’un traducteur compé- i 
tent, afin que seul le terme exact et 
correct figurât dans ce code pour 
désigner chaque tf che et chaque 
outil. On y a ajouté un glossaire in- | 
cliquant l'équivalent français de | 
chaque terme anglais dans le but de 
fournir aux employés de langue an- ; 
glaise et de langue française l'ex­
pression Correcte ce chaque idée 
technique. Los ternies utilisés en 
France mais peu connus des Cana­
diens français ont été évités. Dans 
certains cas, il a fallu conserver l'ap­
pellation anglaise, mais seulement 
lorsqu'elle était mieux comprise des 
Canadiens français, ou que la tech­
nique décrite n'existait pas en Fran-

uiirtîcale au réseau français de Ra­
dio-Canada, le dimanche il, à 5 
home:, de l'après-midi, sera trans­
mis de la chapelle des Pères Jésui­
tes. rue Dauphine, à Québec. La 
zhorale .sera sous la direction de M. 
Hem i Valllères, avec, à l'orgue, M. 
Henri Gagnon.

• • •

LA MUSIQUE DES CANADIAN 
GRENADIER GUARDS

La musique des Canadian Grena­
dier Guards jouera, pour l'auditoire 
de Radio-Canada, le dimanche 11, 
a t> h du soir, les airs suivants :

Ouverture “Der Tambour Dér 
Oard”, de Till.

Scène et trio de l'opéra “I Lom­
bardi”, de Verdi : solo de clarinette 
Par M Armand Gagnicr.

Marches régimentaires :
!l1 "Garry Owen",
h* "The Northampton Shire”.
Sicilienne, de Bach.
Marche Moderne, d'Ernest Wil­

liams.
Montreal Citadel, d'Audoire.

* • •

RECITAL D’ORGUE
M J.-A.-F. Martin donnera un 

fecit,al d’orgue dont les postes de 
Radio-Canada feront le relais, le 
dimanche 11, à 9 h. 30 du soir.

• • •

POUR VOUS, MESDAMES 
CONCERT CHAMPETRE

Au Concert, champêtre que diri­
gera Jean Dcslauricrs, aux studios 
de CBF de Radio-Canada, le diman­
che il, à 10 h. 30 du soir, Madame

ce.
De fait, si le glossaire pèche, c’est 

plutôt par excès de pureté. Il est 
cependant douteux que les employés 
disent “ma ceinture de sûreté" au 
lieu de "mon safety ", ou encore que 
••la fourche de soutien" détrône 
l'expression plus pittoresque “la va­
che", ternie usité pour décrire la 
grosse gaffe munie de deux bran­
ches recourbées au sommet et qui 
sert de soutien au poteau qu’on élè­
ve pour l’enfoncer.

Le “Safety Code" et le "Code de 
Sécurité" constituent un exemple. 
pratique de la dème; ratio dans 1 in- j 
dust rie, telle qu'appliquée dans un 
pays bilingue. Les deux codes em­
brassent toutes les phases du tra­
vail téléphonique, portant une at­
tention particulière iî celles des en­
treprises où l'employé se trouve en 
relation immédiate avec le public — 
comme, par exemple, le chauffeur 
d'une de ces voitures vertes et rou­
ges. le préposé aux Installations de 
bureaux ou de domiciles, l'éplsscur 
au travail dans la chambre des câ­
bles ou au sommet d’un poteau le 
long d'une rue achalandée de la 
ville Be ce fait, le code constitue un 
gage de protection pour l’employé 
et le public en général.

Selon toute probabilité, les deux 
versions du code, la française corn- ' 
me l'anglaise, seront lues par d'au- | 
1res que le personne! du téléphone 
Bell • elles contribueront ainsi à 
diffuser le secourisme dans les pro­
vinces du Québec et de l’Ontario.
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Quand le pneu éclate

Quand la chambre à air éclate1

la llfeGuard retient aste: 
d'air pour un arrêt târ
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L’orge et le houblon sont les principaux ingrédients des fameuses 
bières “Dawes Black Horse” et “Bow Old Stock”

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Ba. O.
330 rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations t Tel. 171
! A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9- h. p.m.

BUREAU-CIIEF : 6761 rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

Notre illustration fait voir une partie du vaste entrepôt frigorifique où le houblon est mis en 
réserve jusqu’au besoin. La petite vignette vous donne une idée des dimensions d’une 
seule baie.

C’est le mélange du houblon — acheté de cinq pays différents, car chaque région a ses caracté­
ristiques propres — qui détermine la saveur d’une bonne bière. Pour que le Canada re­
çoive sa juste part de leurs achats considérables, ces compagnies encouragent fortement les 
cultivateurs canadiens à produire du houblon là’où la culture de cette céréale est pratique.

A Saint-Canut
— A l’occasion de la fin de la 

saison estivale, Mlle Yvette Legault 
donnait, dimanche le 28 août, une 
soirée dansante. Parmi les invités, 
on remarquait : MM. et Mmes Y.- 
B. Richer. L. Robert, V. Bastien, J. 
Bariteau. R. Tessier, W. Girard. J. 
Bonhomme. J. McLaughlin. Mme L. 
Fontaine : Mlles Madeleine Bretin, 
Pierrette Gravel. Pearl Moore Fitz- 
Gibbons, Viola FitzGibbons, Rita 
McAllister, Jeanne et Marie De La- 
durantave, Jeannette Raymond, Ma­
deleine Bariteau, Pauline Dai- 
gneault. Yolande Gravel, Yvette Le­
febvre. Yvette et Claire Lafortune, 
Thérèse Bourget. Lucille Piché, 
Jeannine Lévesque, Rachel McKen­
zie, Kay Laliberté, Mary Holpsin, 
Peggy Laliberté, Berthe Mayer, 
Thérèse Legault, Jacqueline Lefeb­
vre. Thérèse Cyr, Nolita et Fernande 
Adam. Claire Marcotte, Fernande 
Brochu. Madeleine Brochu, Fortu­
nate Forget. Madeleine Lalonde, 
Clarisse Fortier. Appoline Fortier, 
Marie-Paule Rochon. Marthe Ro­
chon, Béatrice Saint-Jacques, G. 
Clary. Jessie Phelan : MM. Roger 
Laverdure, Roméo Raymond, Jean 
La Rue. Jean Lefebvre, Frank Fon­
taine. Rosaire Lapointe, Jacques 
Primeau, André Bariteau, Maurice 
Denis, Roland Gravel, Paul Pres- 
seault. Heart Keyes, André McKen­
zie, Jean Boutin, Jean Lefebvre, Guy 
Levesque, Marcel Parizeault. Claude 
Gendron, Charles Ouiniet. Roger 
Adam, Paul-André Adam, André 
Robert. Jean Marcotte, Lucien 
Adam. Frank Laliberté, Gabriel 
Guay. Roger Legault, Ant. Lalonde, 
Roland Lebrun, Paul Larivière, Gaé­
tan Rochon, Georges Rochon, Jean- 
L. Rochon. Françis Fameux, Pierre 
Fauteux, Andrew Keyes, Géralrî 
Phelan. Albert Paiement.

Le championnat de tennis du 
comté des Deux-Montagnes, fut 
remporté par M. F. Fauteux, de 
Saint-Benoit. Après le tournoi, dis­
puté le 28. entre MM. Yvanhoc, B. 
Richer et Francis Fauteux, il y eut 
la distribution des coupes présidée 
par MM. Liguori Lacombe, M.P.. et 
Jean Rochon, ex-député, donateurs 
de magnifiques trophées. Les cou­
pes furent remises aux gagnants et 
finalistes (saison 1938) par Mme 
Liguori Lacombe. MM. Liguori La- 
combc, Jean Rochon et Pierre Gra­
vel.

En fin de semaine, les semi­
finales furent jouées entre MM. 
Yvanhoc B. Richer et Lucien Adam 
et MM. François Fauteux et Jean 
Marcotte, de Sainte-Scholastique.

Etaient de passage à Saint- 
Canut. les invités de Mlle Y. Legault: 
de Sainte-Scholastique. Mlles N. et 
F. Adam. C. Marcotte, M. et. F. Bro­
chu. MM. R. et L. Adam. J. Mar­
cotte. P Adam : de Saint-Augustin, 
Mlles Marthe et M.-Paulc Rochon, 
Béatrice Saint-Jacques, MM. Jean 
Rochon, Georges Rochon et Gaétan 
Rochon.

• • •

A Sainte-Adèle

- - Mlles Yvette et Madeleine Ga­
ré sont en vacances chez leurs pa- 
•nts, à Sainte-Adèle.

• On est, à construire un mâgnl- 
que hôtel prés du lac Rond, à 
lintc-Adcle. Les travaux seront 
nis pour recevoir les touristes de 
, saison d’hiver.

XVe congrès de 
l’AMLFAN à Ottaiva- 

Htill
sles 5, 6, 7 et 8 septembre 1938 j

On ne saurait trop vanter l’im­
portance du XVènie Congrès des 
médecins de langue française de j 
l’Amérique du Nord dont les assises ; 
se sont tenues à Ottawa-Hull, les 
5, 6. 7 et 8 septembre.

Eu tant que groupement, l’Asso- 
dation, on le sait, existe depuis de 
nombreuses années. Comme orga­
nisme scientifique, toutefois, son in­
fluence va grandissant et elle écrit 
de jour en jour l’une des plus belles 
pages de l'histoire médicale fran­
çaise'du continent.

Aussi, pendant les trois jours d’é­
tude, les congressistes pourront-ils 
assister à des séances de perfection­
nement d'une actualité incontesta­
ble ? Les manifestations, les tra­
vaux et les expériences d'ordre mé­
dical continueront de tenir en éveil 
leur curiosité scientifique. Enfin 
grâce au concours de certains délé­
gués étrangers, les hommes de scien­
ce de l’Amérique française et des 
autres pays fraterniseront sans 
compter.
Travaux nombreux et importants

Les travaux du Congrès sont 
nombreux. Par leur originalité et 
leur solidité ils peuvent se comparer 
avantageusement à ceux des con­
grès étrangers. Les rapporteurs ca­
nadiens ne sont-ils pas sur le même 
pied que les rapporteurs des autres 
pays et cela sans aucune crainte 
d’une comparaison défavorable. Aux 
séances plénières comme aux séan­
ces particulières, tous et chacun se 
donnent la main. On établit tou­
jours des programmes rigoureuse­
ment pratiques et le commentaire 
scientifique des theories ou expé- 
ricnces nouvelles enchante toujours 
à coup sûr les délégués.

Quelques titres
Au nombre des travaux, on comp­

te une étude du Dr J.-E. Gendreau 
sur la radiothérapie profonde dans 
le cancer ainsi qu’un travail du Dr 
Oscar Mercier sur les hydronéphro­
ses latentes simulant des troubles 
digestifs.

Aux exposés de ces deux médecins 
bien connus de la métropole, le tra­
vail du Dr Albert Bertrand sur les 
nouvelles réactions de floculation 
pour le diagnostic rapide de la sy­
philis ne le cédera en rien. De son 
côté, le Sénateur Gustave Laçasse, 
de Windsor, apportera également à 
ses confrères le fruit de son expé­
rience politique lorsqu'il définira de­
vant eux les principes de la méde­
cine d'Etat et de l’Assurance sociale. 
Enfin, les délégués profiteront sans 
doute (les enseignements lumineux 
de deux de leurs confrères anglais, 
les Dis Wilder Penfield et William 
Cone, dont les expériences sur le 
traitement chirurgical de l'hyper­
tension artérielle seront passées au 
crible de la critique professionnelle.

I,e prestige
| Tous ccs travaux ne sont qu'une 
petite partie des études que présen­
teront une quarantaine de prati­
ciens en vue. Du fait de leur intérêt 
scientifique, ou attend à Ottawa un 
grand nombre de délégués qui re­
cueilleront, en plus de l'avantage 
professionnel de la réunion, le pres­
tige consacré aux membres d’une 

: Association dont le mot d'ordre est I grandir et progresser.

Perspectives agricoles 
en 2938

(Du Bulletin du mois d'août publié 
par la banque Royale du Canada).

Les récoltes du Canada, cette sai­
son, promettent d’être bien meilleu­
res que depuis quelques années. Au 
printemps, le temps a été générale­
ment favorable aux travaux des 
champs, la plupart des semences 
ont très bien réussi et la situation 
est beaucoup plus satisfaisante que 
l'année dernière. Ceci s'applique à 
toutes les parties du pays, excepté 
peut-être la Colombie britannique. 
La restauration des régions de la 
Saskatchewan, précédemment frap­
pées de sécheresse, a été particuliè­
rement remarquable. A Moose Jaw, 
par exemple, il est tombé 6.47 pouces 
de pluie entre le 1er avril et le 13 
juillet, au lieu de 1.96 pouces l'année 
dernière entre ces deux dates ; en 
moyenne, il a plu davantage que 
d'ordinaire dans la province — 80% 
de plus que l’an dernier.

Les principaux grains cultivés 
dans les Provinces des Prairies oc­
cupent une superficie un peu moin­
dre qu'en 1937. mais l'humidité a été 
plus abondante que depuis quelques 
années. Il a fait souvent un temps 
chaud et sec sans assez de pluie 
dans certaines régions, mais des 
averses sont survenues avant qu'il 
y ait eu trop de mal. Les chenilles, 
les sauterelles et d'autres insectes 
ont causé quelques dégâts et la 
rouille a attaqué certaines parties 
du Manitoba et de l'est de la Sas­
katchewan, mais en somme les ré­
coltes de blé et auties grains s’an­
noncent beaucoup mieux que depuis 
1932. Dans le district de la Peace 
River en Alberta et dans quelques 
parties du nord de la Saskatchewan, 
la terre a souffert du manque d'eau, 
en juin, mais de grosses pluies au 
début de juillet ont. réparé le dom­
mage. Les conditions sont mainte­
nant considérées favorables dans les 
principales régions consacrées à la 
culture du blé. Les autres grains, à 
quelques exceptions près, ne sem­
blent pas être tout à fait aussi bien 
favorisés que le blé. mais en général 
ils font des progrès satisfaisants. Le 
foin et les pâturages approchent de 
la normale et les provisions seront 
suffisantes au lieu de manquer com­
me l'an dernier.

En Colombie britannique la su­
perficie emblavée en grains princi­
paux est égale ou un peu supérieure 

| à celle de 1937, mais ii moins plu 
j en mai et juin que depuis quarante- 
Isix ans. Des averses au début de 
juillet ont fait beaucoup de bien et 
on s’attend maintenant à de meil­
leurs résultats. Les vergers de la

Colombie britannique ont assez bien 
supporté le manque d’eau et ie dom­
mage est limité aux plantes à cour­
tes racines. Les perspectives va­
rient. Le rendement des pommiers 
et de : abricotiers sera probablement 
moins bon. mais celui des pêchers, 
des poiriers et autres arbres frui- 
tics sera meilleur.

Le blé d’automne en Ontario pro­
met de donner une aussi bonne ré­
colte que celle de l'année dernière 
oui était de 18.700,OOü boisseaux. Le 
blé de printemps s'annonce égale­
ment bien excepté dans la partie 
centra’e de la province qui a man­
qué de pluie. La coupe du foin, du 
trèfle et de l'alfalfa est presque en­
tièrement terminée. Le rendement 
n'est pas très fort, mais la qualité 
est excellente et la valeur alimen­
taire sera supérieure à celle de l’an 
dernier. Les pommer, de terre et au­
tres tubercules ont fait de bons pro­
grès.

Dans la province de Québec, il n’y 
a eu presque pas de p’uie en juin et 
la croissance a par conséquent été 
mi peu retardée quoique les grains 
aient poussé rapidement et gardé 
benne mine. D'abondantes pluies, en 
juillet, ont grandement amélioré la 
situation. Le rendement du foin et 
du trèfle a été bon dans les sols ar­
gileux, mais au-dessous de la moyen­
ne dans les terrains sablonneux. Les 
pâturages se sont généralement 
maintenus en bon état. Les tuber­
cules ont un peu mieux poussé que 
l'an dernier et la récolte sera bonne.

Les Provinces Maritimes ont semé 
à peu près la même superficie de 
grains qu'en 1937, mais les pommes 
de terre n’occupent que 104.000 acres 
au lieu de 108,000. Les rapports in­
diquent également do légères réduc­
tions en foin et en trèfle dans l’Ile 
du Prince Edouard et en Nouvelle- 
Ecosse. Les grains de printemps, se­
més plus tard que dans les autres 
provinces, ont fait beaucoup de pro- 
gès et promettent une récolte nor­
male. Les pommes de terre et au­
tres tubercules ont meilleur air que 
Fan dernier et offrent en général la 
perspective d'une récolte satisfai­
sante. Le foin et les pâturages sont 
en excellent état, excepté dans cer­
taines parties de Plie du Prince 
Edouard.

Les vergers et les petits fruits ont 
presque tous supporté l’hiver sans 
sérieux dommage. Le long prin­
temps a permis aux horticulteurs de 
vaporiser leurs vergers plus soigneu­
sement que les années précédentes. 
La récolte des pommes et autres 
fruits dans les provinces de l'Est 
promet d'être dans la moyenne mais 
un peu inférieure à l'an dernier. En 
général, les fraises et les framboises 
ont donné en abondance.

Exigez les 
VERRES

CORECTAL
précis jusqu’au bord

a o
Le verre "Corectal" donne une 

clarté sur toute l’étendue

Les verres “Corectal”
sont vendus par

tons les opticiens 
de la province

Les meilleurs pour 
vos yeux

icoocoïcoooocooosccoîooca

Commentaires de la 
bourse

Gracieuseté de C.-J. Dyer & Cie Inc. 

215, ouest, rue Saint-Jacques

Le trèfle blanc sauvage et le trèfle ■ 
blanc Mammouth sont des éléments ' 
importants dans les mélanges em- l 
ployés pour l’établissement de pâ- ! 
turages permanents et semi-perma- 1 
nents.

La Bourse de Moûtréal en fin de 
semaine continuait à être ferme, ce 
qui est de bon augure pour une sé­
ance de veille de congé, et les trans­
actions étaient assez actives. Sur 
le Curb les industrielles comme les 
mines firent des gains. Il semble 
que les rumeurs de guerre ne seront 
jamais plus que des rumeurs. Les 
nouvelles d'europe continue à in­
fluencer favorablement les marchés 
et Wall Street poursuivait l’avance 
qu'il avait prise au cours de la jour­
née de vendredi. En un mot le mar­
ché en général s'améliore de jour 
en jour.

NOUS RECOMMANDONS

VAL MALARTIC 
Gold Mines Ltd.

Demandez le bulletin

C.-J. DWYER & Co. 
Inc.

215 ouest, rue Saint-Jacques 
Montréal LA. 3637

Les LîFü
vous protègent contre

ELLES RÉDUISENT LES ÉCLATEMENTS 
A UNE SIMPLE FUITE LENTE!

• Vous n’avez pas à vous soucier avec les Life­
Guards sur votre auto. Que vous ayez un éclate­
ment . . . rien n’arrive! Pas d’embardée, pas 
d’écart, pas de danger! La LifeGuard reçoit la 
charge et supporte l’auto pour vous permettre 
d’arrêter doucement et sûrement. Vous con­
trôlez votre conduite et votre freinage ... sans 
danger! Vous n'avez pas de soucis avec des Life­
Guards . . . elles vous donnent une conduite de 
tout repos, car vous savez que vous avez là une 
protection constante pour vous-même et pour 
ceux qui sont dans votre voiture . . . aucune 
LifeGuard n’a jamais failli d’éviter un accident 
lors d’un éclatement.

Les LifeGuards Goodyear conviennent à n’im­
porte quelle marque de pneus . . . c’est une 
protection que seul Goodyear peut vous offrir ... 
car Goodyear est le seul fabricant de LifeGuards. 
Soyez sage . . . venez aujourd'hui et laissez-nous 
protéger votre auto contre le danger des éclate­
ments avec des LifeGuards.

Le Fonctionnement de la LifeGuard Goodyear
Etudiez ce* diagramme* . . . la LifeGuard 
remplace la chambre i air ordinaire. C'est 
«m pneu de réserve A 2 plia de tissu dans 
une épaisse chambre A air ... et Ica deux

«ont gonfles par la même soupape. Si le 
pneu et la chambre à air éclatent, la Life­
Guard reste gonflée assez longtemps pour 
vous permettre d’arrêter votre auto douce­
ment et sûrement.

ÜAII§t<élescope
Rend tout pr?s de vous, les objets éloignés. 
Reconnaisse* les gens A des milles. Etudiez la 
lune <1 les étoiles. Du plaisir en masse, l’tue 
chaque jour. Ce géant télescope a cinq parties; 
recouvert de cuirctte; anneaux de cuivre.

Gratis en vendant PO paquets d’aiguille Gold 
Eved";\ HV chacun. Ecrivez nujourd hut. N m­
v. , j i>a d'argent. CADEAU EX 1 RA pou. 
la promptitude. „ .

EM IM K K PREMIUM CO.. DE PT . 41 
415 Clemlcnan Ave., Toronto, Ont.

GARAGE EMILE GIROUX 
Tél. 181 Saint-Jérôme
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Poudres pour la Sigtare
DÉSASSORTIES DE COULEUR

-----0-n-B-----
Tant qu'il en restera

------a-n-n------
Concilia, blanche : rég. 75c 
Cimi, rachel : rég. 75c 
Djcrkiss, blanche : rég. 1.50 
D’Orsay, Chypre, blanche ; rég. 1.00 
Hudnut, Violet Sec, blanche ; rég. 75c 
Lancôme. soleil ; rég. 2.00 
Marceau, Kismy. blanche : rés. 50c 
Marceau, satinée, chair : rés. 50c 
Palmolc, brunette ; rég. 35c 
Palmolive, brunette : rés- 50c 
Piver, Mismélis, blanche : rés. 50c 
Piver, Rêve d’Or, naturelle ; rés. 50c 
Piver, Senteur des Prairies, rose ; rés. 50c 
Shari, naturelle ; rés. $2.50

0.59
0.39
1.19
0.79
0.59
1.39
0.39
0.39
0.15
0.19
0.39
0- 39 
0.39
1- 39

-a-0-n-

CHOCOLATS LAURA SECORD
Nous prenons les commandes pour FLEURS NATURELLES

Pharmacie Oscar Landry
IV. Prud'homme, gérant

LA PHARJ.LACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

Tél. 558 et 559 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Service rapide de 2 messagers jusqu'à 10 heures du soir

a) * » < (G

ENTRE
QUAT’Z-YEUX

INVASIONS ...
Les Italiens ont envahi l'Ethiopie, 

les Japonais envahissent la Chine... 
et Saint-Jérôme a failli être envahi 
par certaines petites bêtes que vous 
connaissez bien et dont les quartiers 
généraux sont établis dans le site 
enchanteur du dépotoir municipal. 
Plusieurs citoyens de l'est de la ville 
ont eu maille à partir avec les hor­
des sauvages et altérées de carnage 
de cette vermine.

Devant cette menace affreuse, de­
vant ce péril imminent, on a vite 
compris que l'heure était grave : 
"L'heure H a sonné pour nous”, 
s’est-on dit. On a donc fait venir, 
parait-il. des experts qui. malgré les 
conventions internationales, se sont 
servi, parait-il, de gaz asphyxiants 
pour exterminer, pour anéantir, pa­
rait-il. l'ennemi envahisseur... Il 
paraît que la paix est maintenant 
définitivement rétablie ... jusqu'à 
ce que çà recommence, car çà re­
commencera si l'on persiste à dispo­
ser de nos vidanges comme on l'a 
fait jusqu’ici.

On devrait bien se rendre compte 
que. pour une ville comme Saint- 
Jérôme. un dépotoir ouvert aux qua­
tre vents, même situé sur les limi­
tes de la ville, n'est plus de mise, 
n'est plus pratique, aujourd'hui : 
c'est un incinérateur qu’il nous 
faut !

Nouvelles de Saint-Jérôme

Fétc du Calvaire
Dimanche, nous aurons notre tète 

annuelle à la mémoire de nos morts, 
dans notre cimetière. La grand’- 
messe sera chanté à il heures et le 
sermon de circonstance sera donné 
par le R. Père Reginnld Ouimet, do­
minicain, de Lewiston, Maine.

• • •

Visite paroissiale 
Lundi, 12 septembre, on commen

En plus de ce nombre, il y a les 
élèves du pensionnat des SS. de 
Sainte-Anne, de l’Ecole normale et 
les pensionnaires du collège.

• • •

Cours de diction
Mlle Loyer a inaguré sa classe de 

diction pour garçons et filles, la 
semaine dernière. ,

Les parents qui désirent y Inscrire
cera à faire la visite de la paroisse, Ieurs enfants sont priés de le faire 
dans la ville et la campagne. Les 'e P'us tôt possible.
familles du quartier Saint-Jean- Ces cours se donnent le samedi.
Baptiste et de la partie sud de la ôe 9 a m. a 6 lires p.m.. au no 340.
paroisse, dans la campagne, seront rue Labelle.
les premières visitées. « . •

La veille du jour où le prêtre doit Rétablissement 
passer, une carte est remise à cha- Nous sommes heureux d'appren- 
que famille. On devra la remplir dre que jyj j,-e. Leduc, qui a été 
soigneusement pour la remettre au a&sez gravement malade ces jours 
distingué visiteur. On se fera aussi dernjerSi est. en bonne voie de réta- 
un devoir de profiter du passage du plissement 
prêtre pour acquitter son support
pastoral. i * * *

• • ■ Chez les Jocistes
Quarantc-heures ! La semaine dernière, un groupe

Nous aurons nos quarante-heures de jocistes de la J. O. C. et de la J.
les 22, 23 et 24 septembre, cette O. C. F. de Saint-Jérôme, ont assisté
année. à la semaine d'études qui a eu lieu

• • • à Montréal, dans la paroisse du Sa-
A la messe de dix heures cré-Coeur.

Dimanche dernier, à la messe de ...
dix heures, MM. Henri Prévost. Paul 
Deschambault et Léandre Prévost 

i ont exécuté le ‘‘Larghetto” du trio

m COIN DÈSV PKOÈÈSSIONIXÈLS

LEGAULT U LEGAULT
L. L. LEGAUI.T, C II 

GUY LEGAULT. 11.A., L.L.ll

Séquestre otltcle! du District de Terreboims

AVOCATS et PROCUREURS 

Téléphone 60 — Boîte Postale 93 
LACIIUTE

sooosooooosooeosococooocooc

Raymond Raymond
AVOCAT 
Tél. 310

(Edifier Club S»int-Antoine)

Coin des rues Saint-Georges & 
Ave du Palais 

SAINT-JEROME
Téléphone résidence : 7G7
Les samedis et dimanches 

à SAINTE-AGATHE

Paul Larose L.L.B.
AVOCAT

128 rue Blainviile 

SAINTE-THERESE

opus 9 no 6. de Boccherini.

Chez les Forestiers
à Saint-Jérôme

Dimanche dernier, plus de deux 
cents personnes étaient réunies à 
la salle de bal de l'hôtel Maurice, à 
l'occasion de l’initiation d'un grand 
nombre de membres dans l’ordre 
des Forestiers.

Cette fête organisée par M. J.-T. 
Clément, était présidée par M. 
Frank-E Hand, grand Chef Suprê­
me qui fît un élogieux discours sur le 
grand nombre de personnes qui 
étaient reçues dans la société ce 
jour-là. M. Hand, à la tête de l'Or­
dre des Forestiers Indépendants de­
puis 48 ans. fit l'historique de l’as­
sociation. Les assurés, en plus des 
avantages ordinaires, peuvent béné­
ficier de maisons pour retirer les 
vieillards, maisons pour l'éducation 
et la formation des enfants infir­
mes, maisons pour le traitement du 
cancer. M. Hand termina en sou­
haitant que la compagnie continue 
d’aller de succès en succès.

M. Morin, de la Haute Cour, de 
Montréal, agissant comme président 
de l’initiation a remercié le Chef 
Suprême pour les éloges qu’il venait 
de faire au sujet de la population 
de Saint-Jérôme. H présente M. 
Henri Rochon, secrétaire de la 
Haute Cour, et celui-ci corrobore 
tout ce qui a été dit par le Chef Su­
prême et il offre à M Clément de 
chaleureuses félicitations pour le 
travail accompli. H ajoute que la 
société cherche à aider et à servir 
son prochain. M. Rochon affirme que 
la convention générale aura lieu à 
Saint-Jérôme en 1939.

A la suite de cette initiation, un 
goûter succulent fut servi aux in­
vités. et il y eut ensuite grand bal, 
chant et divertissements divers.

.J055CCCCCOPSCCOCPOCCOCOS-.

THEATRE

c e.x
Saint-Jérôme

Vendredi et samedi 
9 et 10 septembre

Programme double bilingue : 
"COUP DE VENT", avec Aquistapa- 
ce. Paul Aaaïs et Ivette Lebon ;

■ HOPALONG RIDES AGAIN", avec 
William Boyd, George Hoyes. — 
Série "THE PAINTED STALLION”, 
7e épisode.

Dimanche et lundi 
11 et 12 septembre 

Programme double français : 
"PRISON SANS BARREAUX”, avec 
Annie Ducaux et Roger Duchesne ; 
"LE MARI DE LU REINE”, avec 
Josseline Gaël, Biscot, Marcel Si­
mon. — Eclair-joumal.

Mardi, mercredi et jeudi 
13. 14 et 15 septembre 

Programme double anglais : 
"VIVACIOUS LADY", avec Ginger 
Rogers. James Stewart ; "UNDER 
SUSPICION”, avec Jack Holt. — 
Comédie.

PETITES ANNONCES

PATATI ET PATATA
Partout, dans nos rues, je vois de Ketraite fermée 

petits groupes qui se forment, ici et, Soixante citoyens de Salnt-Jérô- 
là. et qui parlent... des prochaines mp sont aUés faire une retraite fer- 
élections municipales. niée a la vma saint-Martin, prèchée

Je vous assure qu'il y en a des 
babines qui se remuent ! J’éprouve 
un vrai plaisir à examiner la binette

De passage
Mme Jules Prévost, de Montréal, 

était chez ses parents. M. et Mme 
Emmanuel Bertie, mercredi dernier. J

• • •

Rumeurs
ON dit que les travaux de voirie 

dans le haut des rues Labelle et

froids : les uns témoignent du plus 
vif intérêt aux affaires municipales.

par le R. Père Pelletier, jésuite, du Saint-Georges seront terminés cet- 
2 au 5 septembre. te année.

, , . . , , ... , Enta et tant mieux !
de ces .beaux ou laids parleurs : les Retraite scolaire Pourvu que la température (?!)
uns sont, d une te.iemence extraor- Une retraite est prèchée pour les ne les arrête pas et ne les laisse pas 
dinaire. tes autres restent calmes et enfants de nos écoles, cette semaine. en panne comme ils l'ont été depuis

par le R Père Reginald Ouimet, do- deux ans ...
, . , t minicain. de Lewiston, Me. Cette ON DIT bien d’autres choses,
les autres ne montrent qu une plate retraite se terminera dimanche ma- mais nous attendons d'en être cer- 
indifîerence : chez les uns se lit ... . ,, ,, , .. .tin. 'tains avant d en parler,lînquietude la plus tourmentée, . . .
presque maladive, tandis que chez ^ rrincipa, de rEco|e normaie 1 * * *
les autres, l'hilame est a son corn- ; M rabbé Paul Contant a pris 
ble. — Honoré de Baizac trouverait possession de son poste de principal 
là. s il n était pas trépassé, une nou- a pEcole normale de Saint-Jérôme, 
velle source d’inspiration pour sa cette semaine.
“Comédie humaine" !

Téléphone 50

J.-A. Beaulieu, c.r.
AVOCAT

324 rue Saint-Georges 
SAINT-JEROME

JOSEPH FORTIER
AVOCAT

160 avenue PARENT 

SAINT-JEROME

Tél. 258 & 201 — Case postale 538

OCOODCOOOCOÎ>OCOCOS<COSOCO&"

i
GASTON GIBEAULT

AVOCAT

do DOU11AS8A A- GIBEAULT

Tél. 60 — 5 rue Préfontaine

SAINTE- AG ATIIE-DES-MONTS
! .
»OCOC«^t»SOMCCaiSCCOM»î

Maurice Demers, LL.L,
AVOCAT-PROCUREUR

S.» mrdi Pt lundi a AINT-JEKOMK

306, Saint-Georges, Tél. 516

Dlmatirhr a SAINTE-AtiATIIK I»ES .MONTS

7, rue Albert, Tél. 370
------o------

Autrri Jours .1 MONTREAL

10 ouest, rue Saint-Jacques, 
Ch. 311-312 — HA. 1835

Tél. 761 (Hôtel Ploufîei

xaD&zsa

Léonard & Brien
NOTAIRES 

Tél. No 25
320, rue Saint-Georges, S.-JEROME 

Immeuble Léonard

Successeurs d* J -Victor Léonard. r»|lstr*Uur

Malheureusement, de tous ces 
discoure ux. combien parlent à tort 
et à travers, sans savoir et pour ne 
rien dire ! Que voulez-vous : “on 
est Canayen ou ben on l'est pas” !

• • •

EXCUSEZ-LE
A propos des développements ac­

tuels de la politique internationale 
européenne, quelqu’un de mes con­
naissances se demandait pourquoi la 
France et l’Angleterre marchent si 

i bien ensemble.
i “Pardi, que je lui ai dit. c'est parce 
qu'elles se tiennent par la Manche!” .

ARGUS.

Nos étudiants

Elections municipales
Les élections municipales de la 

ville approchent.
Ceux qui sortent de charge, cette 

année, sont M. Emmanuel Bertie, 
maire, et les conseillers munici-

Dr Bruno Rochon
MEDECIN-CHIRURGIEN

Rayons X et traitements électriques
310, Labelle Consultations : 

Saint-Jérôme 2 à 4 & 7 à 8 p.m,
Tél. 280 Excepté le dimanche

HEURES DE CONSULTATION’
. I à 4 heures 7 à 9 heure»

Le dimanche excepté

Dr Rosaire Lapointe
EXAMENS AUX RAYONS X

Bureau : 441 rue Saint-Georges 
Tél. 215 SAINT-JEROME

Plusieurs jeunes jérômiens sont paux. MM Jérémie Labonté. Hor- 
partis pour aller étudier dans les misdas Côté et Alex Pilon.

Maison à louer, à vendre, meuble» usagés, 
demande d'emploi, objets perdus, etc., etc. 

TARIF
2 sous le mot. minimum 40e. on 3 insertions 

pour SI.00.

Chronique
judiciaire

universités et les collèges classiques.
• • »

Dans nos écoles
Près de 2000 élèves ont repris le 

chemin des écoles dans notre ville, 
cette semaine.

On nous informe que le nombre 
est plus grand, cette année, que 
d'habitude. Nous en donnerons le 
chiffre exact pour chaque école, la 
semaine prochaine.

Nous savons que 1802 cartes d'ad­
mission ont été émises par le secré- 

; taire de la commission scolaire pour 
[ les quatre écoles de quartier.

A LA COMMISSION 
SCOLAIRE

DE PHOTOGRAVURE Enrg
447.7CJZ SAINTZ-HÉLEHE - MOKTRZA.L

K.-René LABELLE,
prop.

*oscocooa»îoooaioî

AVIS AUX INTERESSES : 
Désirez-vous améliorer votre si­

tuation ? Si oui, écrivez pour dé­
tails complets et catalogue à la CIE 
JITO LTEE, 1031, est, Dorchester,

| Montréal. Détaillez nos 200 pro- 
I duits en demande partout. Propo­
sition attrayante. Très petit capital 
requis. 30 JOURS D'ESSAI A NOS 
RISQUES. Succès garanti pour per­
sonne sérieuse.

12-19-26-2-9-16
» • •

A VENDRE
Résidence Laflamme, en pierre de 

taille, convertible en deux grands 
logements; garage 32 x 32, en pierre 
artificielle ; deuxième étage pou­
vant se convertir en logement. Sys­
tème de chauffage moderne à eau 
chaude pour les deux. En plus, trois 
lots à bâtir. S’adresser à 484, rue 
Fournier, Saint-Jérôme, P. Q.

2—c.
• « «

PERDUE
. Un chapelet avec croix en argent 
marqué Rome, ainsi qu’un livre de 
prières, intitulé "Le secret de Ma­
rie”, perdus à partir d’environ la 
pharmacie Dumouchel à l'église ou 
laissés dans l'église même. Prière 
de remettre à nos bureaux. Récom­
pense promise.

Avec le mois de septembre nos ba commission scolaire de la ville 
cours de justice vont reprendre leurs dg Saint-Jérôme a siégé le 1er sep— 
activités....................... 'tembre. Voici les principales déci­

L année judiciaire s ouvrira le 12 sjons qUj y onç été prises.
septembre à Saint-Jérôme. L'hono­
rable juge Philémon Cousineau y 
présidera la cour supérieure jus­
qu’au 23 inclusivement.

La cour de magistrat siégera en­
suite du 26 au 29 septembre.

| Ces deux tribunaux siégeront en­
suite alternativement tous les mois.

La résolution concernant la remi­
se de 50% sur la rétribution men­
suelle a été rescindée, en conformité 
avec une opinion reçue du départe­
ment de l’instruction publique.

Cette opinion confirme celle que 
nous avons émise à ce sujet dans 
l'Avenir du Nord du 26 août dernier.

Monsieur le Magistrat de district Queiques élèves de la classe 6e 
Donat Lalande a renvoyé une plain- C|uj n-ont pas subj ]eur examen en 
te d'homicide involontaire portée juin dernier pour le cerUflcat d'é- 
contre Henri Provost de Montreal. tudR parce que les autorités du 
a la suite d'un accident d'automo- coIlège ne les trouvaient pas en état

de passer ledit examen, ont été sou- 
Cet accident s’est produit sur la mis à cet exameni le o2 août, sur la 

grande route au Petit Brûlé, dans la demandc de la commission scolaire, 
paroisse de Sainte-Scholastique. i or, aucun de ces élèves n’a réussi 

Voici comment Piovost, appelé à n-a pu obtenir le certificat d'étu- 
i'examen volontaire, a raconté cet de
accident . - I Ce qui justifie la décision des au-

II avait conduit un passager a un j torités du cnil eue 
mariage à Papineauville ce jour là '

! C.-A. LORRAIN « Fils
ASSURANCES GENERALES

Vendeurs autorisés des Autos 
Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Bureau existant
Tél. No 58 — Saint-Jérôme depuis 38 ans

^PSSSESS

Assurances générales
SPECIALITE ASSURANCE AUTOMOBILE

Nos prix sont les plus bas et défient toute concurrence

J.-T. CLEMENT, gérant
330, rue Saint-Georges — Tél. 171 — B. P. 675

Saint-Jérôme, P.Q.
Expérience et service connus depuis au-delà de 25 ans.

N’hésltei pas. qu’il a’afiiae de nouvelle» assurance» ou dr renouvellement 
vous 7 fafnerez toujours en venant nou» consulter.

et déclare avoir pris durant toute la 
journée, six verres de liqueur, mais 
qu'il avait bien mangé et n'étalt pas 
ivre.

En laissant Papineauville, au re­
tour. Léopold Brisson, la victime, 
prit siège dans sa voiture ; après 
avoir parcouru une certaine distan­
ce. Brisson demanda la permission 
de conduire, ce qu'il fit jusqu'à La- 
chute. A ce dernier endroit, les deux 
passagers burent une bouteille de 
bière et reprirent leur itinéraire 
avec provost à la roue.

A environ cent pieds de la scène 
de l'accident, Brisson demanda en­
core la permission de conduire, ce 
qui lui fut accordé. Provost mit 
alors son pied sur le frein pour ra­
lentir, mais Brisson trouvant que 
Provost n’arrêtait pas assez vite ap­
pliquât les freins d'urgence, l’arrière 
du char a glissé et Provost a im­
médiatement abandonné le frein à 
pied et a tenté de redresser la di­
rection du char, mais il devint hors 
de contrôle et traversa la route pour 
s'arrêter dans un fossé.

Au cours de ,cet accident Brisson 
perdit la vie et Provost lui-même a 
été sérieusement blessé, est infirme 
pour la vie, étant obligé de marcher 
à l'aide d’une canne.

Aucun verdict tenant Provost res­
ponsable n'a été rendu mais subsé-

Une classe de 4e année, pour gar­
çons et filles, a été ouverte à l'école 
Saint-Jean-Baptiste.

Un subside de $500. a été offert 
aux Frères pour ouvrir une classe 
de 9e année au collège de Saint- 
Jérôme.

• • •

Un brûleur automatique au char­
bon sera acheté pour l’école Saint- 
Joseph.

• • •

A une assemblée tenue hier soir, 
la commission scolaire a élevé à 
$800. l'octroi offert aux Frères pour 
une 9e année.

B a été aussi décidé, vu l'encom­
brement de l'école Labelle, de trans­
férer au collège quinze garçons de 
la 2e année de cette école, avec l'as­
sentiment de leurs parents. La com­
mission payera aux Frères $25. par 
année pour chacun de ces élèves.

Le magistrat en rendant Juge­
ment, fit la remarque qu’il ne pour­
rait renvoyer Provost devant les As­
sises, sur une accusation d'homici­
de, mais plutôt sur une offense mi­
neure et comme alors l'accusé aura 
le droit de paraître de nouveau de­
vant le magistrat, il était aussi bien
de terminer la cause immédiate- 

quemment le procureur général a ' ment, ce qu'il fit après avoir pris 
ordonné son arrestation. i connaissance de toute la preuve.

Décès de Mlle 
Marie-Josèphe Lauzé

L'appel nominal aura lieu le 26 
septembre et la votation le 3 octo­
bre.

Plusieurs candidatures se dessi­
nent tant pour la mairie que pour 
les sièges de conseillers.

Les listes municipales
Les listes municipales, telles que 

soumises, ont été homologuées à la 
dernière session du conseil.

Notre fanfare
Jeudi dernier, monsieur le maire 

et its membres de la fanfare de 
Saint-Jérôme, étaient les hôtes de 
M. et Mme G.-D. Hébert. C’est l'ha­
bitude de ces derniers de faire une 
réception aux musiciens pour clore 
!a saison des concert.;.

Au cours de cette brillante soiree, 
on fit de la musique et on raconta 
des histoires vraies et vécues. Il y 
eut ensuite un goûter gracieusement 
servi par Madame et Mlle Hébert. 
Des tours très habiles aux cartes 
furent exécutés par M. Hébert qui 
a su mystifier les spectateurs.

Tous et chacun furent enenantés 
de cette soirée que l'on a organisée 
en leur honneur et fis en conserve­
ront un précieux souvenir.

Nous donnons ci-après, le résultat 
des élections à la fanfare de Saint- 
Jérôme. qui ont été tenues le 7 sep­
tembre ;

Président : M. Nap Castonguay; 
vice-président ; M. F.-X. Saint- 
Michel ; directeurs ; MM. B Pilon, 
A. Lebrun et Joseph Fortier ; direc­
teur-musical : M. P Deschambault; 
sous-directeur-musica! : M. A. Pi­
lon ; secrétaire-trésorier : M Paul 
Prud'homme ; bibliothécaire ; M. 
W. Métayer.

• • •

A la Chambre de commerce
Il y aura assemblée générale de la 

Chambre de commerce de Saint- 
Jérôme, jeudi soir prochain, 15 sep­
tembre, à 8.30 heures, à l'hôtel de 
ville.

Paul-A. CASTONGUAY, sec.

Nous avons le regret d'annoncer 
i la mort de Mlle Marie-Josèphe I.au- 
zé, décédée jeudi, 8 septembre, à 
Saint-Jérôme, après une maladie de 
quelques semaines. Elle était âgée 
de 32 ans.

La défunte était une ancienne 
présidente de la congrégation des 

! Enfants de Mûrie et faisait partie 
du choeur de cette congrégation de­
puis plusieurs années. Elle était la 

i fille de feu M. Joseph Lauzé et de 
| Madame William Wilsey, née Emma 
Paquette.

Les funérailles auront lieu samedi 
matin, 10 septembre, a 9.30 heures.

Nous prions cette famille éprou­
vée d'agréer nos sincères condoléan­
ces.

RODOLPHE BEDARD
Bureau établi en 1908

EXPERT-COMPTABLE LICENCIE 
ET AGREE

«Chartered accountant) 
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de de messes, cartes de sympathies, 
visites ou assistance aux funérailles, 
a l’occasion de la mort de Madame 
Gougcon, née Rose-Anna Lauzon, 
décédée le 20 août dernier.

Remerciements
Monsieur Alfred Gougeon et ses 

enfants remercient sincèrement tou­
tes les personnes qui leur ont témoi­
gné de la sympathie soit par offran-

A V I S

Il nous fait plaisir de publier gra­
tuitement toutes nouvelles, nais­
sances. mariages, décès, remercie­
ments, visites, voyages, etc. On n'a 
qu'à nous faire parvenir la nouvelle, 
soit par écrit, dûment signé, soit en 
téléphonant ou en passant au bu­
reau. à 1 Imprimerie J.-H-A. LA- 
BELLE, 303 ave Parent, Saint-Jérô­
me. téléphone 12.
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ANNONCEURS

I

Optométriste-oculiste
M. Paul-E. Talbot, annonce que 

dans le but de donner un meilleur 
service et de mieux répondre aux 
besoins oculaires de la population, 
un spécialiste se tiendra à son bu­
reau. 330 rue Saint-Georges, tous les 
jours, de 2 heures de l'après-mldi à 
9 heures du soir.

Mariage Martel—Limonreux
Les scouts de Saint-Jérôme ont 

assisté au mariage de leur ancien 
chef, M. Gilbert Martel, de Saint- 
Jérôme. béni en l'église dTbcrville, 
lundi dernier, par M. l’abbé Paul 
Labelle, l’aumônier des scouts de 
Saint-Jérôme.

M. Gilbert Martel, fils de M. et 
Madame Adélard Martel, de Saint- 
Jérôme, a épousé Mlle Lucille La- 
moureux, fille de M et Mme Arthur 
Lamoureux, dTbcrville.

M et Madame Martel habiteront 
Grand'Mère.
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